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Après l’agression 
d’un chauffeur de 
bus, fin février, le 
personnel roulant 
de Vitalis a usé de 
son droit de retrait. 
Deux semaines après 
les événements, 
direction et syndicats 
s’expliquent sur 
la « question 
sécuritaire ». 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

«Que l’on soit clair, il est 
inacceptable que des 
chauffeurs soient agres-

sés dans l’exercice de leur 
fonction. » Thierry Wischnews-
ki, directeur général de Vitalis, 
veut éviter de semer le trouble. 
Il soutient ses agents. Mais son 
expérience passée, « dans des 
agglomérations d’une autre 
envergure que Poitiers », lui 
permet  de poser un regard 
distancié sur le contexte local. 
Pour le directeur du réseau 

de bus poitevin, le «malaise» 
est à relativiser. « L’environ-
nement urbain ne présente 
pas d’éléments alarmants 
d’insécurité », explique-t-il. 
De son côté, Séverina Plaud, 
conductrice, déléguée Unsa, 
se montre plus inquiète. « La 
situation se dégrade, clame-t-
elle. Le sentiment est partagé 
par une majorité de chauf-
feurs. Une semaine avant 
cette dernière agression, nous 
avions constaté une recrudes-
cence d’incivilités. Ces signes 
avant-coureurs auraient dû 
être pris au sérieux. » 

u RenfoRcement 
    des contRôles 
Les faits sont là. En décembre 
dernier, une première attaque 
avait entraîné l’exercice du 
droit de retrait du personnel 
roulant de Vitalis. À l’époque, 
les chauffeurs avaient deman-
dé une présence plus active 
des contrôles. Une revendica-
tion actée pour les Fêtes, mais 
non poursuivie. « Nous étions 

en période de vacances sco-
laires, peste Séverina Plaud. Le 
dispositif aurait dû être main-
tenu. Il devrait même être 
inscrit dans le temps. »
Le message a été entendu. 
La direction a ainsi décidé 
de renforcer et pérenniser 
la présence humaine sur le 
réseau. Le déploiement sera 
également accru le samedi 
soir. Des dispositions qui 
relèvent du nouveau plan 
sécuritaire décidé entre direc-
tion et partenaires sociaux. 
Les deux parties se sont 
ainsi accordées sur la néces-
sité d’intensifier les contrôles.  
« Nous avons aussi revu nos 
procédures d’intervention pour 
améliorer notre réactivité, 
annonce Thierry Wischnewski. 
Nous avons constitué une 
commission sécuritaire afin 
d’être perpétuellement en 
alerte sur ces problématiques. 
Dernier point, conformé-
ment à l’engagement pris, la 
flotte de cent-trente bus sera 
entièrement équipée de trois 

caméras de vidéo-surveillance 
à compter du 31 mars. »

u pRotection 
    des usageRs
Ces dernières décisions ne font 
pourtant pas l’unanimité. Pour 
Serge Rivet, délégué CFDT,  
« le tout répressif est une 
fausse solution. Il faut égale-
ment en appeler à la média-
tion et à la prévention. » « Oui, 
mais la prévention a ses limite 
», rétorque Séverina Plaud.
Si les avis divergent, un 
point rassemble les parties 
concernées. « Les conducteurs 
doivent être protégés contre 
l’insécurité, au même titre 
que les usagers », éclaire le 
directeur de Vitalis. « Il faut en 
être sûr, les clients aspirent à 
voyager tranquille », approuve 
Serge Rivet. Une tranquillité 
réclamée de vive voix par les 
utilisateurs du réseau Vitalis. 
D’autant que l’absence de bus, 
à la suite d’un droit de retrait 
des chauffeurs, provoque géné-
ralement l’ire des voyageurs...

clic-claque
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La sécurité avant tout

La présence des contrôleurs va être renforcée pour servir 
d’appui aux conducteurs et protéger les usagers. 

3

Nous ne franchirons pas 
le Rubicon de l’alarmisme 
outrancier. Ni même le 
ruisseau de l’apitoiement 
désabusé. C’est un fait: 
Poitiers, qu’un grand 
magazine national classait 
encore, il y a peu, parmi les 
agglomérations de plus de 
100 000 habitants les plus  
« sécurisées » de France, ne 
s’est pas subitement enlisée 
dans le sable mouvant de la 
délinquance. 
Faut-il pour autant rejeter 
l’idée que les actes 
d’incivilité répétés, à l’égard 
de nos conducteurs de 
bus comme des usagers, 
finissent par rendre notre 
cité moins « sécurisante » ?
L’extrémité de l’agression ne 
saurait éclipser la réalité de 
la recrudescence. Des coups 
de gueule intempestifs. Des 
rebuffades sans fondement. 
De l’énervement généralisé. 
Pour une trombine qui  
« ne revient pas ». Pour des 
délais d’attente trop longs. 
Pour une pluie impromptue. 
Contrairement aux banlieues 
embrasées, le «chauffeur» 
poitevin est encore le 
maître à bord. Reste qu’un 
commandant a toujours 
besoin d’un second. C’est 
encore un fait : aussi utile 
qu’elle puisse s’avérer, 
la vidéo ne remplacera 
jamais la réaction de 
proximité. Encore moins 
le nécessaire dialogue 
avec les « gueulards » de 
tout poil. Alors, à quand 
une médiation régulée, 
élargie, humanisée et 
humaniste ? La volonté 
d’injecter de l’argent et du 
sang neuf dans les veines 
de l’apaisement populaire 
dépend uniquement de nos 
décideurs. Collectivement, 
il leur est peut-être encore 
possible d’agir. Pour que le 
moins bon ne devienne pas 
le pire.

Nicolas Boursier

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7



Les 20 et 27 mars, 
les électeurs de dix-
neuf des trente-huit 
cantons de la Vienne 
éliront leur conseiller 
général. Tout ce qu’il 
faut savoir sur le 
Conseil général et les 
cantonales 2011.

UN BUDGET 
DE 391 M€

En 2011, le budget primitif du 
Conseil général de la Vienne 
est de 390,959 millions d’euros 
(hors opérations exception-
nelles). Il prévoit de soutenir 
l’action sociale et la solidarité 
à hauteur de 205 M€, l’édu-
cation pour 54M€, la voirie 
communale et départementale 
pour 44,5M€, l’agriculture et 
l’environnement pour 14,4 M€ 
ou encore le sport et la culture 
pour 11M€.

DES COMPéTENCES 
OBLIGATOIRES
Les projets départementaux 
relèvent de certaines compé-
tences obligatoires, comme 
l’action sociale, les transports 
routiers interurbains de voya-
geurs, les routes, les collèges, 
les archives, la bibliothèque 
permanente, le Sdis… Le 
Département ne s’implique 
pas moins dans d’autres 
secteurs comme l’aide aux 
communes, le développe-
ment économique et l’emploi, 
l’enseignement supérieur et la 
recherche, la culture, l’Internet 
haut débit et la téléphonie 
mobile, les sports ou la coopé-
ration internationale.

TRENTE-HUIT
CONSEILLERS GENERAUX
L’assemblée départementale 
est constituée de trente-huit 
conseillers, représentants 
des trente-huit cantons de la 
Vienne. Elle est renouvelable 
pour moitié tous les trois ans, 
les conseillers généraux étant 
élus pour six ans. 
A chaque renouvellement, 
l’Assemblée élit un président. 
Depuis 2008, c’est Claude 
Bertaud, conseiller général du 
canton de Vouillé, qui occupe 
cette fonction.

LA GAUCHE EN FORCE
L’assemblée est organisée en 
trois groupes d’élus. Ceux de 
la Majorité départementale 
sont au nombre de dix-sept 
(dont Claude Bertaud). Le 

groupe des élus de Gauche, 
présidé par le socialiste Gérard 
Barc, est composé de dix-huit 
membres. Enfin, le Groupe 
Initiative et Progrès comprend 
trois conseillers : Denis Bru-
net, Bernard Doury et Francis 
Girault.

DIX-NEUF
CANTONS RENOUVELABLES
Il s’agit de Charroux, Châtel-
lerault Ouest, Châtellerault 
Sud, Chauvigny, Civray, Couhé, 
Loudun, Lusignan, Lussac-les-
Châteaux, Mirebeau, Moncon-
tour, Neuville-de-Poitou, 
Pleumartin, Poitiers IV, Saint-
Gervais-les-Trois-Clochers, 
Saint-Julien L’Ars, La Trimouille, 
Les Trois-Moutiers et Vouillé. 
Douze de ces cantons sont 
jusque-là tenus par des 

conseillers de droite, sept par 
des conseillers de gauche.

UN SCRUTIN
UNINOMINAL
Les cantonales reposent sur un 
scrutin uninominal majoritaire 
à deux tours. Pour être élu dès 
le 1er tour, le candidat doit ob-
tenir la majorité absolue (soit 
plus de 50%) des suffrages 
exprimés et un nombre de 
suffrages égal à au moins 25% 
du nombre d’électeurs inscrits. 
Pour accéder au 2nd tour, le 
candidat doit avoir obtenu, 
au 1er tour, un nombre de suf-
frages au moins égal à 12,5% 
du total des inscrits. 
Si un seul candidat dépasse ce 
pourcentage, son dauphin au 
1er tour peut se maintenir au 
2nd.

CANTONALES, DERNIèRE ?
A moins d’un changement de 
couleur politique aux Prési-
dentielles de 2012 et d’une 
réforme de la… réforme des 
collectivités, les élections des 
20 et 27 mars seront les der-
nières du genre. A compter de 
2014, seront élus des conseil-
lers territoriaux, qui siègeront 
à la fois au Conseil général et 
au Conseil régional.

LA CRAINTE DE L’ABSTENTION
Les candidats ne s’en cachent 
pas: l’abstention fait peur. Rap-
pelons qu’en 2008, le taux de 
ladite abstention avait été de 
30,13% pour le 1er tour dans 
les dix-neuf cantons renouve-
lables et même de 42,40% au 
2nd tour dans les neuf cantons 
restant à attribuer.

7 ici7 ici7 ici7 ici

élections

Cantonales, mode d’emploi
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L’assemblée départementale sera renouvelée pour moitié 
au soir du 27 mars. Quelle couleur aura l’ensemble ?



Magnétiseur, c’est 
un métier. Pascal (*) 

a quitté son emploi 
dans le négoce pour 
se mettre à son 
compte. Il reçoit 
très officiellement 
tous ceux qui le 
demandent dans un 
bureau près de la 
gare. Question de 
commodité.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Un petit carton sur son bu-
reau jouxte un pendule. 
En gros caractères, il est 

stipulé : « Adhérent à un centre 
de gestion agréé par l’admi-
nistration fiscale. Accepte les 
chèques. » Pascal plaide pour 
une transparence totale de son 
activité. Il est magnétiseur et 
médium. « Je me situe dans le 

domaine de l’occulte mais je 
ne plaisante pas avec ceux qui 
viennent me voir. Il y a déjà 
trop de charlatans », précise 
cet homme aux cheveux courts 
et grisonnants, âgé d’une cin-
quantaine d’années.
Il troque volontiers la toge 
contre un pull signé d’un 
crocodile, digne d’un chef 
d’entreprise. Depuis 2000, 
ce Charentais exerce sous le 
statut de professionnel libéral. 
Autrement dit, il paie l’Urssaf, 
cotise au régime social des 
indépendants mais n’est pas 
inscrit au registre du com-
merce. La case «Magnétiseur» 
n’existe pas. 
Cet ancien cadre dans le 
négoce a quitté son emploi 
pour s’installer à son compte. 
« La demande était telle que 
je prenais des rendez-vous à 
plus trois mois », raconte-t-il. 
Pascal se déplace deux fois par 
semaine à Poitiers où il reçoit 

sa clientèle dans un bureau 
loué pour l’occasion : « Je me 
suis installé près de la gare 
afin de faciliter l’accès de mes 
clients originaires de la région 
parisienne ou de Bordeaux. 
Certains atterrissent même à 
Roissy et descendent en train 
depuis Massy. » Le reste de la 
semaine, il consulte chez lui, à 
Cognac.
Pascal préfère rester anonyme 
pour éviter les blagues des 
petits plaisantins. Ou pire, les 
insultes des ignorants. « Je 
pense que mes aînés ont dû 
finir sur un bûcher, je ne vou-
drais pas que le même sort me 
soit réservé », confie l’intéres-
sé. Le médium n’a pas besoin 
de publicité, « le bouche-à-
oreille fonctionne très bien », 
selon lui. D’autant qu’en bon 
stratège, il s’est rapproché 
d’une vendeuse à domicile 
de produits cosmétiques van-
tant les mérites des plantes 

: « C’est une professionnelle. 
Elle dispose d’un potentiel 
commercial important. Elle 
parle de mon activité autour 
d’elle et profite de ma bonne 
réputation en travaillant avec 
moi. »
Si le magnétiseur ne veut pas 
dévoiler son chiffre d’affaires, 
il affiche aisément ses tarifs : 
80€ la prestation. « Il fallait 
que je définisse clairement 
un prix. Pour un don, les gens 
paient ce qu’ils veulent. J’ai 
commencé ainsi. Mais quand 
on a des résultats reconnus, 
comme moi, il n’est pas hon-
teux de demander une contre-
partie », affirme l’extralucide.
Sûr de lui, il a choisi, malgré 
les sollicitations de l’étranger, 
de rester en France, pour faire 
bénéficier ses « compatriotes » 
de son don.

(*) Le nom de 
l’interlocuteur a été modifié.

Les plus sceptiques 
ne changeront 
certainement pas d’avis. 
Toutefois, des centaines 
de personnes, comme 
Pascal, revendiquent 
un don particulier 
pour alléger les 
souffrances. « On a 
tous du magnétisme, 
bon ou mauvais », 
assure le Charentais. 
Encore faut-il savoir le 
maîtriser. Tout l’art du 
magnétiseur est là.  
« Ce don se transmet 
de génération en 
génération, par le 
sang», explique 
l’intéressé. En 
substance, Pascal 
indique « ressentir 
les sensations des 
humains, et donc leurs 
douleurs ». 

Ils ont des pratiques ou servent des causes parfois méconnues. Ils représentent le plus souvent des minorités 
et ne s’exposent que rarement en pleine lumière. Ils sont la face cachée de Poitiers et de la Vienne.

D’où lui vient 
ce don ? Artisan magnétiseur

Les magnétiseurs prétendent pouvoir  
soigner le mal avec leurs mains.

Que ce soit bien clair, 
Pascal est magnétiseur, 
pas docteur.  
« Je ne remplace 
pas les médecins. 
Ils connaissent 
parfaitement le corps 
humain et nous en 
avons évidemment 
besoin pour nous 
remettre en place après 
un accident. » Avant 
de conclure : « Je ne 
leur dirai jamais à mes 
clienst malades d’arrêter 
leur traitement. » 
Difficile de se retourner 
contre lui en cas de 
problème. Certes.  
« Mais un patient irait-il 
poursuivre un médecin 
après une allergie 
provoquée par un 
médicament prescrit? 
Personne ne peut le 
savoir. On a le droit à 
l’erreur. » 

«Je ne remplace 
pas les 
médecins»
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vite dit

Après deux ans 
de travaux de 
réhabilitation, 
la nouvelle cité 
des Tanneurs de 
Lavausseau ouvre 
ses portes cette 
semaine. L’histoire 
et la tradition du 
cuir s’y racontent 
en images et en 
balades-découvertes.

n  nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

Lavausseau. 700 âmes au 
bas mot. Charmant vil-
lage lové sur les rives de 

la Boivre, à vingt kilomètres 
de Poitiers. 
Lavausseau. Dernier vestige 
régional d’une tradition en-
fouie. Ici, le passé suspend son 
vol. Remontant -au minimum- 
au Moyen-Âge pour s’enrichir 
d’un héritage incomparable : 

l’art de la tannerie. 
Gérée, depuis 1929, par les 
membres d’une même famille, 
la petite production locale de 
tapis et peaux de « cuir avec 
poil » a survécu à l’érosion du 
temps. La pelleterie du coin 
est la dernière du genre en 
activité sur tout le territoire 
picto-charentais. Raison de 
plus pour la préserver. Mieux, 
pour la mettre en lumière.
Il y a près de vingt ans, l’asso-
ciation La Cité des Tanneurs 
s’était mis en tête de créer, en 
ce lieu unique, une vraie cité 
du cuir. Le projet n’a jamais 
abouti. Jusqu’à ce jour. Après 
deux ans de travaux encou-
ragés par la nouvelle équipe 
municipale, 260 m2 flambants 
neuf d’espace accueil, de bou-
tique et d’expo sont désormais 
accessibles au grand public. 
Pour une balade de décou-
verte dans les coulisses d’une 
fabrication ancestrale. Outils, 

histoire du cuir, méthode 
traditionnelle de tannage 
végétal... Tout s’explique, tout 
s’observe.  Des ateliers pro-
posent même au quidam de 
réaliser lui-même l’objet de 
son choix. A découvrir encore 
les espaces sensoriels, les 
rallyes, les contes... A goûter, 
enfin, les visites de la tannerie 
et de la commanderie hospita-

lière jouxtant l’édifice. 
Lavausseau. Dernier vestige 
d’une tradition ressuscitée.

« La Cité des Tanneurs ». 
Lavausseau. Ouverte du 15 

mars au 15 novembre (sauf 1er 
Mai), du mardi au vendredi, de 
10h à 12h et de 14h à 17h, les 
samedi et dimanche de 14h à 

17h. Visite guidée chaque jour à 
15h. Adultes : 6,50€ ; 7-12 ans : 
4,50€. Moins de 7 ans : gratuit.

Des ateliers de confection d’objets 
en cuir sont notamment proposés.

Rencontres des histoires du Cuir
Pour fêter sa naissance, la Cité des Tanneurs organise, les 1er, 
2 et 3 avril, les « Rencontres des histoires du cuir ». Associé à 
l’inauguration du site, ce premier rendez-vous (qui aspire à se 
renouveler chaque année) ambitionne d’explorer la diversité 
des usages du cuir dans le monde contemporain, à travers des 
conférences, des démonstrations de savoir-faire et diverses 
animations parallèles. L’introduction de cet événement sera 
confiée, le vendredi 1er, à Eric Valot et Françoise Nicolas, du 
Comité technique du cuir, et Sophie Hivert, de la Fédération 
française des tanneries et mégisseries. Le thème de ce pré-
ambule : « La diversité des usage du cuir aujourd’hui ».
Retrouvez dès maintenant, sur notre site www.7apoitiers.fr, 
le programme complet de ces rencontres.

tourisme

Quand le cuir revit
vite dit
ARCHéOLOGIE
Il porte plainte contre X
Le numismate professionnel 
Arnaud Clairand, véritable 
féru d’histoire, a porté 
plainte contre X, jeudi 
après-midi, au 
commissariat, pour 
« destruction de site 
archéologique ». Selon des 
observations effectuées la 
veille au soir, des murs de 
trois mètres, vestiges des 
anciennes arènes romaines 
de la cité, auraient été 
cassés par une pelleteuse 
qui procédait à des travaux 
sur le réseau souterrain 
de gaz. « De nombreuses 
couches archéologiques ont 
également été détruites », 
ajoute Arnaud Clairand. 
Ce dernier s’indigne devant 
le fait que ce chantier, 
autorisé par la Mairie, 
se soit déroulé sans 
prévention et sans 
possibilité d’intervention 
du Service régional 
d’archéologie. La 
municipalité, par la voix de 
son adjoint à l’urbanisme, 
Bernard Cornu, a pris acte 
de ce recours, regrettant 
« le dysfonctionnement du 
maître d’ouvrage ». Stoppé, 
le chantier doit désormais 
laisser place à l’examen des 
services de l’Etat. 

NéCROLOGIE
Décès de Guy-Louis 
Chaveneau 
Guy-Louis Chaveneau n’est 
plus. L’ancien président de 
la Chambre de commerce et 
d’industrie de la Vienne (de 
1985 à 1990) s’est éteint 
la semaine passée, à l’âge 
de 87 ans. M. Chaveneau 
était le Pdg de l’entreprise 
disséenne de transports 
de fret et messagerie 
Chaveneau-Bernis, premier 
employeur du secteur dans 
la Vienne avec 250 salariés.
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Denis Berthier 
animera une 
conférence à 
Poitiers, le jeudi 
24 mars, dans le 
cadre du festival 
«Voix Publiques». 
L’enseignant à 
l’Institut national des 
télécommunications 
(INT) d’Évry décrypte 
son intervention sur 
« le virtuel, c’est 
quoi Son application 
à l’intelligence 
artificielle. »

n antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Votre intervention est 
annoncée sous le titre :  
« Qu’est-ce que le virtuel ? » 
Alors, une réponse ?
« Selon des philosophes tels 
que Bergson et Deleuze, le 
virtuel est lié au potentiel. Je 
m’oppose à cette conception. 
Si on analyse le mot dans une 
approche épistémologique, le 
virtuel ne peut pas être imagé. 
Ce n’est pas une illusion. Pour 
prendre un exemple-type, le 
reflet du miroir illustre bien le 
fait que le virtuel est… mani-
feste. Il a des effets réels. »

Par ailleurs, votre confé-
rence évoque l’application 
du virtuel à l’intelligence 
artificielle. Pouvez-vous 
vulgariser ce concept ?
« L’intelligence artificielle est 
un ensemble de techniques 
permettant d’attribuer à des 
outils technologiques des pro-
priétés intellectuelles. Explici-
tement, ces « robots » ne sont 
ni plus, ni moins, que des logi-

ciels, des lignes de code infor-
matique (...) L’idée du virtuel 
appliqué à ces machines 
doit dès lors être interprétée 
avec certaines précautions. 
Malheureusement, il existe 
une tendance à attribuer des 
qualités humaines à ces outils 
robotiques. »

Quelles sont les précautions 
à prendre entre ces deux 
symboles ?
« Il faut éviter de tomber dans 
l’intégrisme technologique. 
Nous ne pouvons pas, au-
jourd’hui, affirmer que la ma-

chine a dépassé l’humain. Au 
contraire, nous devrions nous 
efforcer de penser notre rela-
tion à la machine (ou à son 

prototype universel, l’ordina-
teur) plutôt que de continuer 
à nous penser nous-mêmes 
comme des machines.»

festival

« Le virtuel, c’est quoi ? » vite dit
CONCOURS
Neuville sur un 
petit air d’accordéon
Styl’fm, radio locale située 
à Neuville-de-Poitou 
(89.7 et 98.1), organise, 
le 23 octobre prochain, 
dans le cadre du festival 
« Styl’Ambiances », un 
concours d’accordéon. Il 
comprendra l’interprétation 
de deux œuvres, l’une 
imposée, l’autre libre. 
Que vous soyez jeunes 
ou adultes, débutants, 
moyens ou confirmés, 
vous pouvez participer. Les 
dossiers d’inscription (10€ 
l’engagement) sont à retirer 
dès à présent par envoi de 
courrier à : Radio Styl’fm, 3, 
place Aristide-Briand, 86170 
Neuville-de-Poitou. Tél. 
05 49 51 13 14. styl.fm@
wanadoo.fr ou www.stylfm.
com.fr

CITOYENNETé
Voulez-vous nettoyer
des rives ?
Afin de sensibiliser citoyens, 
usagers des milieux naturels  
et élus à la problématique 
des déchets aquatiques, 
l’antenne de Poitiers de 
la Surfrider Foundation 
Europe organise deux 
nettoyages de rives : le 
samedi 19 mars, de 10h 
à 12h, dans le cadre de 
la journée mondiale de 
l’eau  (rendez-vous  au 
Moulin de Chasseigne, 
47, bd Chasseigne) et le 
samedi  26 mars, de 14h 
à 17h (rendez-vous sur le 
parking du petit pont de 
pierre, rue de la Cassette).
Munissez-vous simplement 
de gants de jardinage et de 
chaussures montantes ou 
de bottes. Plus d’infos sur 
surfriderpoitiers86@gmail.
com

Denis Berthier animera une conférence, jeudi 24 mars, 
dans le cadre du festival « Voix Publiques ». 

« Voix Publiques » en scène

tourisme

Quand le cuir revit

Le festival Voix Publiques fêtera, du 20 au 26 mars, sa dixième 
année d’existence. Il aura pour thème: «Virtuel, réel, jusqu’où?». 
« Nous ne dérogerons pas à nos bonnes vieilles habitudes, 
affirme Anne Arnaud, présidente de l’association organisatrice. 
Autour de films, concerts, conférences (…), nous permettons 
au plus grand nombre de mieux comprendre un thème d’ac-
tualité. » 
Le programme complet est à retrouver sur http://festivoixpu-
bliques.free.fr/
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Harlem Globetrotters
Showtime in Poitiers 
On Wednesday, March 30th, Saint-Eloi will shake to the rhythm of 
the Harlem Globetrotters. The renowned Afro-Americans will be 
present in Poitiers to deliver a show melding basketball and humor. 
At once seasoned comedians and top-level athletes, the 
Globetrotters first got started in Chicago in 1927; ever since, they 
have been wowing audiences throughout the world with their 
dribbling wizardry, their aerial acrobatics and their supersonic 
passes.   
With a true spring in their steps and strides, the players showcase 
their outstanding physical abilities. While some sequences appear 
fully choreographed, others abound in spontaneity. All in all, an 
extraordinary exhibition! 
And the score? Don’t count on the performers to fight to the finish. 
Defense is but a backdrop for the entertainment provided by 
spectacular shot blocking. The public may even be asked to join in…  
For one enchanted evening, the « Harlem Globetrotters » will be 
relegating the residing team, the PB 86, to the back burner. A true 
premiere at Saint-Eloi, not to be missed on any pretext! 

Practical details
Wednesday, March 30th, gymnase Saint-Éloi (Poitiers), from 8 P.M. 
For further information: www.harlermglobetrotters.com

Harlem Globetrotters
Show devant !
Le mercredi 30 mars, Saint-Éloi va vibrer au rythme des « Harlem 
Globetrotters ». Les Afro-Américains seront présents à Poitiers 
pour livrer un show mêlant basket et humour. 
Née en 1927, à Chicago, cette équipe de « comiques-athlètes » 
se produit dans le monde entier à coup de dribbles chaloupés, 
démonstrations aériennes et enchaînements de passes 
vertigineux.
Un véritable spectacle sur ressorts, au cours duquel les joueurs 
mettent en exergue leurs qualités physiques exceptionnelles... Car 
si certaines phases de jeu ressemblent à de vraies chorégraphies, 
d’autres respirent la spontanéité. Une exhibition hors-norme. 
Le score ? Ne comptez pas sur eux pour se tirer la bourre. D’ailleurs, 
la défense n’est qu’un prétexte supplémentaire pour amuser la 
galerie, notamment les contres hyper spectaculaires. Le public est 
même invité à participer…
Les « Harlem Globetrotters » vont donc se charger, le temps d’une 
soirée, de faire oublier les pensionnaires des lieux, le PB 86. Une 
première à Saint-Éloi, à ne rater sans aucun prétexte !

Pratique
Mercredi 30 mars, gymnase Saint-Éloi (Poitiers), à partir de 20h. 
Plus d’infos sur www.harlermglobetrotters.com
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Du 19 au 27 
mars, l’Espace 
Mendès-France 
vivra au rythme 
du « printemps des 
planétariums ». 
Rencontre avec Eric 
Chapelle, animateur 
scientifique.

n  antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Ouvert en 1992, le pla-
nétarium de l’Espace 
Mendès-France se porte 

bien, merci pour lui! 
Du 19 au 27 mars, il sera 
même au cœur de toutes les 
attentions. Dans le cadre du « 
printemps des planétariums », 
le lieu accueillera diverses ani-
mations et conférences propres 
à mieux cerner les mystères de 
« notre ciel ». 
« Nous avons la chance de 
posséder, à Poitiers, un outil 
pédagogique digne de ce nom, 
avoue Eric Chapelle, animateur 
des lieux. Grâce à lui, l’initiation 
à l’astronomie devient ludique 

et complète. »
Une chance. D’autant que les 
nuages n’ont jamais occulté 
la moindre animation. Le ciel 
est toujours dégagé au pla-
nétarium. « On peut même y 
découvrir des cieux inconnus, 
glisse Eric. Le festival permettra 
entre autres d’observer celui 
visible au Chili. Au cours de 
cette activité, nous aborderons 
également l’idée du cosmos. »
Le «printemps des planéta-
riums» a ainsi été créé pour 
promouvoir l’astronomie dans 
son sens le plus large. Depuis 
sa création, en 2007, les fes-
tivités ont permis de faire 
(re)découvrir un lieu unique. 
D’autant que «la salle de 
projection est un véritable 
théâtre», concède l’animateur. 
Filant la métaphore, Eric conclut 
son plaidoyer en affirmant que  
« les étoiles se mettent en 
scène ». Tout un programme.

Retrouvez 
le programme complet sur 

http://maison-des-sciences.org/

Eric Chapelle vous attend au planétarium de Poitiers du 19 
au 27 mars. 

planétarium 

La tête dans les étoiles vite dit
CONFéRENCE
Les violences 
faites aux femmes 
Le bar Le Plan B, boulevard 
du Grand-Cerf, accueil, le 
mercredi 16 mars, à 20h30, 
une conférence-débat sur 
le thème des violences 
faites aux femmes. Elle 
sera animée par Me Martin, 
avocate, et Christine 
Antoine, vice-présidente du 
planning familial 79. 

COMMUNICATION
Osez la programmation 
neuro-linguistique
L’école de PNL Ouest-
Atlantique organise, le 
lundi 28 mars à 19h, 
dans les locaux d’Artcom 
Entreprises (avenue 
Schuman à Poitiers), une 
soirée de présentation 
de la programmation 
neuro-linguistique. 
Destinée à optimiser la 
communication personnelle 
et professionnelle, la PNL 
s’adresse à toute personne 
désireuse de réorienter 
et d’améliorer sa vie 
quotidienne. Réunion 
gratuite. Inscription sur 
www.ecoledepnl.fr

Eric Chapelle vous attend au planétarium 
de Poitiers du 19 au 27 mars. 



10 www.7apoitiers.fr   >>   n°71   >>   du mercredi 16 au mardi 22 mars 2011

Franck Lauret est, 
de loin, le laveur de 
vitre le plus rapide 
et le plus titré 
de la planète. Le 
champion poitevin 
vient d’accrocher 
deux nouveaux titres 
mondiaux à son 
palmarès.

n  laurent Brunet
lbrunet@np-i.fr

Re-belote ! Franck Lauret 
a encore flanqué ses 
adversaires au tapis. 

L’as du carreau poitevin a 
renouvelé son exploit de 2010 
en raflant deux nouveaux 
titres de champion du monde 
des laveurs de vitre. La com-
pétition s’est disputée il y a 
quelques jours à Tampa, en 
Floride.
Même si Takeo Sato, le rival 
nippon de toujours, était 
aux…  Japonais  absents, 
l’intouchable Lauret n’a pas 
fait les choses à moitié. Sans 
sourciller, le grand favori de 
l’épreuve a survolé les deux 
spécialités et rincé les autres 
compétiteurs comme jamais.
Au concours de vitesse, ce 
pourfendeur de taches re-
belles a « tiré » plus vite que 
son ombre les trois grandes 
vitres de 1,143 mètre de côté 

en 11’’53. Tandis que dans 
le «Medley», qui consiste à 
nettoyer des vitres de taille 
différente, il a proprement 
terrassé les deux Américains 
qui le talonnaient.
À 43 ans, Franck Lauret est au-
réolé du plus beau des palma-
rès. À son tableau de chasse : 
treize titres de champion du 
monde et un record à 11’’24 .
Soutenu à bout de bras par 
Azur Net, l’entreprise de net-
toyage qui l’emploie depuis 
plus de vingt ans, le tireur 
d’élite poitevin n’a pas envie 
de s’arrêter en si bon che-
min. Il affûte déjà sa raclette 
pour les prochains Mondiaux 
annoncés en janvier 2012, à 
la Nouvelle-Orléans. Avec un 
seul objectif en tête : rester 
haut perché sur le toit du 
monde.

laveurs de vitre

Le roi de 
la raclette

« Et de 13 ! », se réjouissent Franck 
Lauret et son employeur, Michel Bondu.

7 ici

Pour voir la vidéo de Franck 
Lauret en action, scannez 
le flashcode avec votre 

smartphone.
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regards

”L’épaisseur du trait

”

Loïc HERVOUET
65 ans - Journaliste depuis 1968.
Directeur de Centre Presse
de 1995 à 1998.
Directeur Ecole sup. de Journalisme
de Lille de 1998 à 2005.
Editeur de la revue « Année
Francophone Internationale ».
Conseiller municipal
de Montreuil-Bonnin.

J’AIME : La liberté, l’égalité, la
fraternité ; les beaux textes bien
écrits en français ; la vastitude du
monde et ce que je ne connais
pas ; les gens ; le saint-émilion

J’AIME PAS : Ceux qui n’aiment
pas les gens ; ceux qui en
profitent ; le people et la vanité
de la célébrité indue ; souffrir et
faire souffrir ; le beurre sans sel.

La « bombe » politique produite par la publi-
cation de sondages selon lesquels Marine 
Le Pen virerait en tête du premier tour de 
la présidentielle a remis en lumière les 
polémiques au sujet des sondages et des 
précautions d’interprétation. On rappellera 
donc, selon la coutume, qu’il ne s’agit que 
de « photographies » instantanées de l’état 
de l’opinion. Que des prévisions, plus d’un an 
avant l’événement, n’ont pas à faire figure 
d’oracle. Que les formulations des questions 
impliquent des notions très différentes entre 
l’image qu’on a de quelqu’un, le rôle qu’on 
pense qu’il jouera, le rôle qu’on souhaite lui 
voir jouer, le score qu’on pense qu’il aura, le 
vote qu’on pense émettre, etc, etc. 
Multipliez cela par le nombre de combi-
naisons possibles selon que tel ou telle est 
ou n’est pas candidat(e). Ajoutez à cela les 

techniques de « redressement » des instituts 
qui, jusqu’à une période récente, affectaient 
un + aux déclarations de vote Front National 
(on pensait qu’elles étaient minorées par la  
« honte » d’être positionné à l’extrême 
droite). Et vous saurez que la photographie 
a toutes les raisons d’être floue, et que ces 
sondages n’annoncent pas les résultats.
Pour autant, ils influent, influencent, orien-
tent sinon guident bien des choix, de nos 
gouvernants, qui en abusent, comme des 
citoyens, qui en subissent l’avalanche, au gré 
des médias.
Je vais vous faire une confidence: il n’y a plus 
guère qu’une raison pour laquelle je regrette 
de ne plus diriger un quotidien, c’est de ne 
pouvoir y imposer, en matière de sondages, 
la règle de l’épaisseur du trait. C’est-à-dire la 
publication graphique du chiffre du sondage 

avec sa marge d’erreur. 
Reconnaissons à l’Ifop l’honnêteté de publier 
cette marge dans ses plus récents sondages. 
Pour simplifier, dans les sondages les plus 
classiques avec mille interviewés, celle-ci se 
situe autour de 2,5% en chiffres médians. 
Donc elle est très souvent supérieure à la 
différence de scores entre les candidats !
Ceci n’est pas anodin. Si, à la veille de la pré-
sidentielle de 2002, au lieu d’attribuer 18% 
à Lionel Jospin et 16% à Jean-Marie Le Pen, 
on avait indiqué que le premier pouvait être 
en hypothèse basse du sondage à 15,5% 
et le second en hypothèse haute du même 
sondage à 18,5%, certains comportements 
n’auraient peut-être (sans doute) pas été les 
mêmes. Et l’issue du scrutin peut-être (sans 
doute) différente.

Loïc Hervouet



En actant, la semaine 
dernière, la baisse 
du prix de rachat 
de l’électricité 
photovoltaïque, 
l’Etat a coupé les 
aides aux entreprises 
et les laisse du 
même coup dans 
le flou. Décryptage 
de la situation avec 
quelques-uns des 
spécialistes locaux. 

n  antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers

Le microcosme de l’élec-
tricité solaire est dans ses 
petits souliers. Le gou-

vernement vient en effet de 
porter un rude coup à la filière 
nationale du photovoltaïque, 
qui emploie à ce jour 25 000 
personnes en France). 
Début décembre, alors que le 
marché était en surchauffe, 
tous les projets solaires avaient 
été gelés pour trois mois, dans 
le but officiel de définir de nou-
velles règles du jeu.
Nous y sommes. Les nouvelles 
directives ont été publiées, la 
semaine dernière, en catimini, 
au Journal Officiel. Pour les ins-
tallations de moins de 100kW, 
c’est-à-dire celles des particu-
liers, le message ne souffre 
d’aucune ambiguïté: il faudra 
désormais se passer de l’Etat. 
«Le tarif de rachat de l’électri-
cité subit une baisse de 20% 
pour les petites installations, 
se désole Emmanuel Julien, di-
recteur général de Sergies. Une 
réduction qui avoisine les 60% 
pour les projets sur grande toi-

ture et les centrales solaires au 
sol.» « On aurait voulu décimer 
l’innovation française qu’on ne 
s’y serait pas pris autrement », 
ajoute Lionel Gilli, de la société 
mignanxoise Boutineau.
La conséquence ? La filière 
française du photovoltaïque est 
en danger. « La situation est 
sombre, entonne Lionel Gilli. 
Nous allons tenter de préserver 
les emplois grâce à nos autres 
activités. » Un discours que re-
prennent les responsables des 

sociétés Sergies et Gîte Solaire.
Les petites structures sont dé-
sormais dans l’expectative. La 
plupart des emplois sont me-
nacés à court terme. Enorme 
incertitude. 
« Il va falloir trouver de nou-
veaux relais de croissance », 
explique Jérôme Bailleul, direc-
teur général de Gîte Solaire. 
« D’autant que les projets 
solaires de plus de 100kW 
devront désormais être finan-
cés au moyen d’appels d’offres 

réputés lourds et peu efficaces, 
critique Emmanuel Julien. A ce 
rythme, nous ne verrons plus 
un seul projet développé en 
région Poitou-Charentes. » 
La filière est sur la corde raide. 
Mais tout le monde ne veut 
pas céder au pessimisme.  
« Les particuliers ont encore 
des bénéfices à tirer de l’uti-
lisation du photovoltaïque », 
avoue Thomas de Moussac, 
directeur du développement 
chez Technique Solaire.

économie

La filière du photovoltaïque 
est sur la corde raide.
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EMPLOI

1950 visiteurs 
au forum « Jobs d’été » 
Le Forum «Jobs d’été», 
organisé par le Département 
en lien avec le Crij et Pôle 
Emploi, a attiré mercredi 
dernier 1950 visiteurs 
au Palais des congrès du 
Futuroscope. Lesquels ont 
pu déposer leur CV auprès 
de vingt-huit entreprises, 
proposant l’équivalent de 
2300 offres, dont 1100 dans 
l’agriculture.

TRANSPORTS

Hersand en 
redressement judiciaire
Nouveau coup dur pour 
l’économie locale. Alors 
qu’elle était en pleine 
négociation avec Réseau 
Ferré de France pour son 
déménagement, la société 
de transports routiers 
Hersand de Jaunay-Clan 
a été sanctionnée d’un 
redressement judiciaire. 
250 salariés sont désormais 
dans l’attente d’une mesure 
de sauvegarde de leurs 
emplois.

ARTISANAT

Portes ouvertes
au campus des Métiers
Pour clore en beauté la 
Semaine nationale de 
l’Artisanat, la Campus des 
Métiers de Saint-Benoît 
ouvrira ses portes, les 18 
et 19 mars. Il présentera 
à cette occasion les vingt 
métiers et quarante-cinq 
diplômes proposés en 
formation en alternance, 
du CAP au Bac +2. 
Renseignements au 05 49 
62 24 90 ou à infogen@
cfametiers86.fr

vite dit photovoltaïque

La filière en péril 

Face au « désaveu » du gouvernement, la 
présidente de Région, Ségolène Royal, a 
voulu renouveler son soutien aux profes-
sionnels de la filière leur demandant de 
« tenir bon ». Elle a en outre annoncé, la 
semaine passée, des mesures « concrètes 
pour maintenir et relancer le dynamisme 
de la filière ». Seront notamment créés un 
« fonds de résistance photovoltaïque » et 
une société d’économie mixte régionale 
d’ici l’été. Cette SEM doit permettre de  

« donner de la visibilité aux industriels ».
Les décisions gouvernementales sont, pour 
la présidente, un véritable «coup de frein» 
au développement des énergies renouve-
lables en France. Sentiment partagé par 
« l’homme en colère », Georges Stupar, 
vice-président en charge de la Maîtrise de 
l’énergie. « On assiste à un véritable pro-
tectionnisme énergétique, peste-t-il. L’Etat 
a clairement décidé de privilégier le nu-
cléaire. »

Le soutien de Ségolène Royal



La société Domot’Elec 
comptera parmi les 
quarante exposants 
présents, les 19 et 20 
mars, au « Printemps 
de l’artisanat et 
des entreprises » 
de Smarves. L’une 
de ses spécialités: 
l’installation de 
puits canadiens. 
Découverte. 

n  nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Depuis la création de sa 
société, il y a cinq ans, à 
Smarves, Fabien Peltier 

a transformé sa demeure en 
véritable pavillon témoin. Y 
développant tout ce que ses 
connaissances en électricité, 
électrotechnique, automatismes 
et domotique concentrent de 
mérites.  
Au fond de son jardin, une 
étrange cheminée, émergeant 
à un mètre cinquante au-des-
sus du sol, attire le regard. Elle 
constitue le point visible de 

l’une des grandes spécialités 
du patron de Domot’Elec. « Ça, 
c’est la prise d’air de mon puits 
canadien. » 
L’inculte est aux abois. Fabien 
vient à la rescousse. « Cette 
technique, dite de géoventila-
tion, consiste à introduire l’air 

puisé au dehors, et nécessaire à 
la ventilation de la maison, par 
un réseau de tubes enterrés, 
explique-t-il. Dans ces tubes, 
s’établit un échange thermique 
entre l’air et le sol, qui permet 
de rafraîchir le flux entrant 
en période estivale et de le 

réchauffer en hiver. »
Fabien l’assure : le procédé est 
un modèle d’économie d’éner-
gie. « L’été, un bon puits peut 
rafraîchir de 5 à 8°C l’air de 
votre habitat, poursuit Fabien. 
L’hiver, s’il fait -10°C dehors, 
l’air neuf réchauffé envahit la 
maison à +2°C. L’économie 
sur la consommation de chauf-
fage peut se monter à 15% en 
moyenne sur une année. » Chez 
Fabien, la facture est encore plus 
allégée. « Avec l’apport d’un 
poêle à bois, je réalise 400€ 

d’économie sur ma note de 
gaz. Soit plus de 30% du total.» 
Son installation est réglable et 
programmable à distance et 
pour chaque pièce de la maison. 
« A aucune heure de l’année, 
la température intérieure ne 
descend jamais en dessous 
de 16°C ou ne dépasse  pas 
24°C. C’est vraiment un confort 
incomparable. » Vous voulez en 
être convaincu ? Rendez-vous 
au stand Domot’Elec, les 19 
et 20 mars, dans les allées de 
Chouette Land.

environnement

Fabien Peltier capte l’air par cette cheminée 
pour un confort optimal dans sa maison.

éco-habitat

Son puits est canadien SALON

Vivez mieux votre habitat 
et votre environnement
Après un premier essai 
concluant sous chapiteau 
« étroit », la mairie de 
Smarves a décidé de 
renouveler l’expérience 
de son «Printemps 
de l’artisanat et des 
entreprises». Cette fois-ci, 
c’est vers la zone de la Croix 
de la Cadoue et le magasin 
Chouette Land, que les 
visiteurs sont invités à se 
déplacer, les 19 et 20 mars. 
Sur place, une quarantaine 
d’entreprises et de services 
les aideront à « mieux 
vivre leur habitat et 
leur environnement ». 
Organisée en partenariat 
avec l’Aceve (Association 
pour la cohérence 
environnementale dans la 
Vienne), le Conseil général, 
la Capeb 86 (confédération 
de l’artisanat et des petites 
entreprises du bâtiment) 
et le Pôle Info énergie, la 
manifestation sera d’accès 
gratuit, entre 9h et 19h.

repères
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Remodelage - Perte de poids - Réduction de  
la cellulite - Raffermissement - Bien-être - Coaching 
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Les avantages

Du 28 février au 23 avri l  2011

-50%
sur le 2e soin*

Efféa 
19, rue Henri Pétonnet 

86000 Poitiers - Tél : 05 49 37 25 32
www.poitiers.effea-minceur.com

n Plus de 30 ans d’expérience 
   dans le domaine de la propreté
n Plus de 10 ans de certification ISO 9001 : 2008
n Plus de 1000 sites nettoyés au quotidien
n Plus de 350 salariés au service de notre clientèle

Une éqUipe à votre service
n 18 laveurs de vitres professionnels
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santé

Depuis une 
dizaine d’années, 
l’Avantonnais 
Bernard Dubois est 
adepte du reiki. 
Devenu patricien-
formateur, il explique 
cette médecine non 
conventionnelle 
basée sur des soins 
énergétiques.

n antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

« Il y a une dizaine d’an-
nées, j’ai rencontré une 
période délicate dans 

ma vie personnelle. Je cher-
chais alors à atténuer mes 
souffrances. J’ai trouvé dans le 
reiki le moyen d’apaiser mes 
maux. »
Bernard Dubois est un homme 
convaincu des bienfaits du 
«Ki». Cette méthode de soins 
destinée à stimuler le bien-
être est même devenue sa 
raison de vivre. 
Fondateur de la mouvance 
du « Reiki Libre », il préfère 
toutefois couper court à toutes 
sortes de préjugés. «Je ne 
suis ni un guérisseur, ni un 
magnétiseur... Je n’entends 
pas soigner les souffrances 
physiques», tempère-t-il. 

u le « Reiki » à l’hôpital
Que désire-t-il alors trans-
mettre ? « Je me contente 
de capter l’énergie reiki par 
apposition des mains, explique 
Bernard Dubois. Une fois cette 
énergie canalisée, je la redis-
tribue. De la sorte, j’adoucis 
les souffrances physiques et 
mentales. »
Scientifiquement non reconnu, 

la discipline convainc peu à peu 
la communauté médicale de 
ses pouvoirs curatifs. « Le reiki 
n’est pas exclusif ou sectaire, 
justifie-t-il. Je ne peux me pré-
valoir de soigner les malades. 
Au mieux, j’apporte ma contri-
bution à leur bien-être (…) 
Avec Patrick Pruja, maître reiki 
comme moi, j’ai récemment 
sollicité le CHU de Poitiers. » 
Utilisé en complément des 
soins médicaux, le reiki est 
déjà mis en œuvre dans 
certains hôpitaux français 
(Montpellier, Marseille, Lille…).  

« Nous avons amorcé de bons 
contacts avec la Milétrie pour 
que le corps médical puisse le 
proposer à ses patients. » Est-
ce que ce projet sera mené à 

terme ? Bernard Dubois a bon 
espoir. 

Renseignements: 
Bernard Dubois, maître ensei-

gnant Reiki, 06 74 80 85 17

Patrick Dubois entend stimuler l’énergie 
de ses patients par le biais du Reiki. 

bien-être

Le reiki apaise les maux
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vite dit
SOMMEIL

La somnolence 
au quotidien
Le vendredi 18 mars, 
au centre commercial 
d’Auchan-Sud, le grand 
public pourra rencontrer 
des professionnels de 
santé du Centre régional 
du sommeil du CHU, du 
réseau Veille-Sommeil 
en Poitou-Charentes et 
de l’Association d’aide à 
domicile aux insuffisants 
respiratoires chroniques. 
Vous pourrez échanger 
avec eux sur toutes les 
pathologies du sommeil 
et notamment la 
somnolence au quotidien. 
Renseignement sur 
contact@revesenpoch.fr ou  
joel.paquereau@chu-
poitiers.fr

REMBOURSEMENTS

Pensez à compléter 
vos feuilles de soins !
La CPAM de la Vienne 
reçoit chaque année près 
de 10 000 feuilles de soins 
mal ou non identifiées 
et 2300 documents non 
identifiables doivent être 
détruits, faute de pouvoir 
en retrouver l’expéditeur.
Avant d’adresser ou déposer 
un document quel qu’il 
soit (vos feuilles maladie, 
avis d’arrêt de travail, 
prescriptions, courriers 
et autres réclamations) 
à votre caisse primaire 
d’assurance maladie, 
pensez toujours à indiquer 
systématiquement votre 
numéro d’immatriculation 
en y ajoutant vos nom, 
prénom, date de naissance 
et adresse postale.

Fondamentalement laïc, le reiki a plusieurs écoles et peut 
être interprété de différentes manières, selon les croyances 
ou convictions. La méthode originelle est néanmoins liée au 
maître-fondateur Mikao Usui. Le Japonais a ainsi édicté cinq 
préceptes fondateurs au reiki: ne te mets pas en colère, ne 
te fais pas de souci, sois rempli de gratitude, accomplis ton 
devoir avec diligence, sois bienveillant avec les autres et 
avec toi-même. 



matière grise

Oubliez vos études ! 
Jusqu’au 26 mars, le 
campus universitaire 
de Poitiers devient 
le théâtre d’un 
gigantesque festival 
étudiant, gratuit et 
ouvert à tous. Le  
« 7 » vous propose 
une sélection 
d’événements à ne 
pas rater.

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

ZO PROD SE CHARGE DE LA DéCO
Mais que s’est-il passé dans 
la Maison des étudiants ? Des 
boules à facettes font office 
de lustres dans le hall d’en-
trée, des dizaines de cordes 
blanches constituent une sorte 
de plafond transparent, des 
jeux de lumières transportent 
les visiteurs dans un monde 
onirique (plus de photos sur 
7apoitiers.fr). A voir, vite ! Mais 
la nuit de préférence. Cette 
installation sera démontée à 
la fin du festival. Dommage! 
Au moins, les futurs bache-
liers pourront la contempler 
durant les portes ouvertes, le 
19 mars. Ce même jour, les 
étudiants du dispositif Rebond 
(réinsertion dans la vie univer-
sitaire) animeront un forum 
des associations. Et des spec-
tacles sont programmés tous 
les soirs dans la grande salle 
de la MDE.

IMPROVISATION THéâTRALE
Tranquillement occupés à 
déjeuner dans l’un des RU du 
campus, vous êtes surpris par 
l’attitude d’un groupe d’éner-

gumènes extravertis… Ne 
craignez rien, il s’agit des im-
provisateurs de l’Adiv, venus 
divertir les étudiants, trop 
occupés pour sortir le soir !

DéCOUVERTE MUSICALE
L’Amie’Zik propose une série 
de concerts éclectiques, 
le jeudi 24 mars (21h), au 
Confort Moderne. Fidèle à la 
tradition, cette association in-
vite les étudiants à découvrir, 
gratuitement, des styles musi-
caux originaux et des groupes 
méconnus, bien que bourrés 
de talent. Cette année, Scale 
reprend les Beattles et d’autres 
standards à la sauce hip-hop. 
Overland Inn et les Australiens 
de True Live mélangent pop, 
jazz, soul, rap…

QUAND LES ENSEIGNANTS 
S’EN MêLENT…
Difficile d’intégrer les profs 
dans la programmation de 
Campus en festival. Pour la 
première fois, des enseignants 
d’arts du spectacle ont sou-

haité inviter la compagnie 
Eulalie. Ces professionnels 
narreront, le 24 mars (14h à 
la MDE), l’histoire du théâtre. 
Saviez-vous que « tout a com-
mencé le jour où, sur la table 
du sacrifice, un bouc s’est mis 
à chanter… » ? Cette confé-
rence pédago-ludique plaira 
sûrement aux étudiants d’arts 
du spectacle. Et aux autres !

QUAND LES éTUDIANTS 
S’EN MêLENT…
Créé par des étudiants de 
l’Ensip, le prix du meilleur film 
environnemental sera remis le 
16 mars. Des écoles de toute la 
France ont envoyé leur produc-

tion. Chorale et orchestre de 
l’université se produiront à plu-
sieurs reprises au cours de ces 
deux semaines. Les artistes de 
la compagnie de théâtre «Sens 
dessous dessus» se transfor-
meront en manipulatrices dans 
Le Piège de Iago (16 mars 
à 12h45, fac de langues) et 
joueront plusieurs scènes, tous 
les midis, à la fac de langues. 
Les étudiants du département 
de Génie thermique et énergie 
de l’IUT procèderont à la mise 
à mort d’une chaudière, le 23 
mars (12h30), à la MDE. Ils 
sont créatifs ces jeunes… !

Plus d’infos : campusenfestival.fr

3 000 cartes postales seront diffusées durant le festival. Elles reprennent des clichés 
de l’édition 2010, réalisés par deux photographes poitevins. (crédit photo Fred P.) 
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campus en festival

La culture dans tous ses états vite dit

Campus en festival a sa page 
Facebook et son compte 
Twitter ! Les vidéos et extraits 
musicaux des groupes partici-
pant à la fête figurent même 
sur MySpace. Cette année, 
l’université mise résolument 
sur les réseaux sociaux. Un 

étudiant, Saturnin Agbofoun, 
publie régulièrement des 
informations sur le mur du 
festival, répond aux commen-
taires et actualise le site offi-
ciel de la manifestation ainsi 
que Campus en festiblog. Un 
emploi à plein temps.

ENQUêTE

Les étudiants 
ont-ils la banane ?
Une enquête publiée par 
le magazine L’Etudiant fait, 
depuis plusieurs années, 
de Poitiers « la ville de 
moins de 250 000 habitants 
où il fait bon étudier ». 
Trois élèves ingénieurs de 
l’Ensip ont voulu vérifier 
cette thèse, en lançant 
leur propre contre-enquête 
sur le net. « Nous n’avons 
jamais vu passer le 
moindre questionnaire de 
L’Etudiant. C’est pourquoi 
nous avons établi le nôtre 
dans le cadre de notre 
projet professionnel. Cette 
démarche sociologique 
vise à évaluer le moral 
des étudiants poitevins et 
leurs conditions de vie », 
explique Sylvain Zniber, 21 
ans, en première année.

ENQUêTE SUITE

Ils ont besoin 
de vous !
Alimentation, transports, 
logements, sorties, santé, 
études… Une dizaine 
d’items sont abordés dans 
ce questionnaire disponible 
en ligne. Pour que l’analyse 
soit crédible, nos trois 
sondeurs attendent 2 500 
réponses d’ici la mi-avril. Ils 
ont besoin de vous ! Pour 
rendre service à vos petits 
camarades, il vous suffit de 
vous connecter dix minutes 
sur etu.univ-poitiers.fr 
(rubrique Dernières news) 
ou bien sur 7apoitiers.fr. 
Tous les commentaires sur 
votre « qualité de vie » sont 
les bienvenus. 

Le festival sur Facebook



matière grise

Deux étudiants de 
l’IAE ont participé 
au 4L Trophy, le 
célèbre rallye raid 
qui traverse le désert 
marocain. Et vous 
savez quoi ? Ils en 
sont revenus !

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Le GPS ne sert à rien dans 
le désert ! C’est le premier 
enseignement que Loïs Tri-

bot et Pierre Dumas ont retiré 
de leur aventure marocaine. 
Partis de Saint-Jean-de-Luz 
avec boussole et road-book 
pour seules armes, les deux 
étudiants de l’Institut d’admi-
nistration des entreprises de 
Poitiers ont invoqué tous les 
dieux pour que leur satanée 
voiture tienne le coup. À force 
de volonté, les bienheureux 
ont passé la ligne d’arrivée 
le 28 février, en se félicitant 
d’avoir terminé le célèbre 4L 
Trophy… vivants !

A 22 ans, Pierre, en master 
de management, avait déjà 
participé au 4L Trophy deux 
ans plus tôt. Son coéquipier, 
en master de finances, a été 
très vite séduit par le récit de 
ses expériences. Une équipe 
de cinq étudiants de licence 
a contribué à la logistique et 
au démarchage des sponsors. 
Indispensables. Et voilà com-
ment l’histoire a commencé.
Ces dix jours de raid à bord 

d’une Renault particulière-
ment inconfortable n’ont pas 
été de tout repos. De pannes 
en enlisements répétés, une 
grande solidarité s’est déve-
loppée entre les concurrents. 
« Tout le monde était dans 
la même galère, se souvient 
Loïs. Un mec nous a même 
aidés à réparer notre moteur 
alors que son propre réservoir 
était percé. »
Les deux potes ne se sont per-

dus qu’une fois. Le plus dur ?  
« Les nuits à -9°C et les rations 
militaires pour le déjeuner », 
sourit Pierre. Avant d’ajouter, 
enthousiaste : « Vu notre 
vitesse, on avait le temps de 
regarder les paysages magni-
fiques. » Au final, 80 tonnes 
de matériels scolaires ont été 
livrées aux enfants marocains, 
dont 50kg transportés par les 
deux Poitevins. C’était l’objec-
tif principal.

Au milieu de 2 480 participants, Loïs Tribot et Pierre Dumas 
ont terminé le 4L Trophy 2011.

16 www.7apoitiers.fr   >>   n°71   >>   du mercredi 16 au mardi 22 mars 2011

bloc-notes aventure

Les 4L du courage15 mars
• Rencontre professionnelle 
sur les métiers de 
l’informatique et du 
multimédia, de 8h45 à 
12h15 dans les locaux du 
Cnam (Téléport 2). 

17 mars
• Conférence : Le Quatuor 
Annesci enseigne les 
principes du management à 
travers sa propre répétition 
(voir le précédent numéro 
du 7). Rendez-vous à 
l’IAE (rue Guilaume le 
Troubadour), à 17h30.

18 et 19 mars
• Forum des métiers du 
sport. Rencontre avec des 
employeurs et d’anciens 
diplômés.

24 mars
• L’European aerostudents 
games (EAG), sorte de 
Jeux olympiques étudiants, 
rassemblera, jusqu’au 27 
mars, 800 élèves ingénieurs 
sur la Technopole.
• Forum emploi agricole 
de 9h à 13h, rue de la 
Jeunesse, à Neuville-de-
Poitou. 24 exploitants 
attendus et 3 centres de 
formation.





Dans le bain
Pour son premier match sous les couleurs de l’Asvel, 
face à Cholet (26 février), Pops Mensah-Bonsu a 
sorti une prestation de « mammouth ». L’intérieur 
anglais, passé par Houston et New Orleans en NBA, 
s’est fendu de 27pts, 13 rbds, 9 fautes provoquées 
pour une évaluation de 39. Méfiance…

Les statistiques sont implacables. 
Cruelles même. Aux Arènes, dans 

une salle qui devrait constituer une 
citadelle imprenable, le PB vole de 
désillusions en déconvenues. Quatre 
revers en cinq sorties cette saison, 
série en cours… 
A croire que ce parc des expos, si 
vaste et enivrant, inhibe les Géants 
de Poitiers. A moins que les expli-
cations à ces contre-performances 
répétées soient ailleurs. 
Contre Orléans, Gomez and co ont 
clairement manqué de maîtrise et de 
lucidité dans les moments décisifs. 

Et, encore une fois, le déficit défensif 
au poste 1 s’est révélé criant. Com-
ment expliquer, sinon, la performance 
du lutin Tajuan Porter, 25pts (4/7 à 
3pts) et 3 interceptions au comp-
teur ? Ou celle, une semaine plus tôt, 
du meneur vichyssois, Antoine Eito 
(9pts, 9rbds, 10pd) ?…
A force de rater les occasions de 
«tuer» le championnat des mal-clas-
sés, le PB s’expose inévitablement 
à un retour d’enfer de Vichy, voire 
Limoges, même si cette dernière hy-
pothèse relèverait du scénario catas-
trophe. 
La 21e journée de championnat lui a 
offert un répit salvateur, la JAV et le 

CSP ayant chuté à l’extérieur. Mais il 
n’y a guère de temps à perdre avant 
d’engranger les deux-trois victoires 
nécessaires au renouvellement de 
son bail en Pro A. 

L’Asvel en rédemption
Et si le PB commençait par battre 
l’Asvel ? Engagé sur la voie de la 
rédemption, le champion de France 
2009 connaît encore quelques ratés. 
En témoigne cette correction reçue 
des mains… d’Orléans (59-76), il y a 
quinze jours. 
En dépit de sa chute dans le Loiret 
-immédiatement rattrapée par une 
victoire face à Vichy, 101-88-, la 

formation de Nordine Ghrib figure 
parmi les qualifiés virtuels pour les 
play-offs. Cette équipe, assemblée 
façon puzzle à l’été 2010, présente 
désormais un visage plus cohérent, 
que le récent renfort de l’intérieur an-
glais Pops Mensah-Bonsu mi-février, 
contribue à embellir. 
Entre Matt Walsh (20 passes contre 
Vichy !), Davon Jefferson, l’inusable 
Mike Gelabale, Cliff Hammonds ou les 
prometteurs Kim Tillie et Edwin Jack-
son, l’Asvel ne manque ni de talents, 
ni de solutions. 
Au PB de résoudre l’équation villeur-
bannaise et de soigner ses stats aux 
Arènes.

Le PB en habits de lumière
Quand le staff du Poitiers Basket s’habille en « Penaud » ou « Havane », c’est tout le club qui 
soigne son image. Et le patron des deux enseignes, Jean-Bernard Lassale, qui affiche sa fierté.

Leurs complets chics ont fait un 
effet choc. Au royaume de l’élé-

gance, entraîneurs et staff du PB 86 
-une petite vingtaine de personnes 
au total- n’ont désormais plus rien à 
envier aux ténors de Pro A. Normal. 
Depuis trois ans, Jean-Bernard Las-
sale s’occupe d’eux. 
Patron de nombreuses enseignes 
de prêt-à-porter sur Poitiers  
(« Agathe », « Jury », « Evasion »…), 
le vice-président de la Chambre de 
commerce et d’industrie a choisi 
de mettre en avant deux autres de 
ses magasins pour soigner l’image 
de ses partenaires basketteurs. 
Aujourd’hui, c’est donc en «Penaud» 

et «Havane» que ces messieurs 
du PB défendent et exportent 
l’idée du charme à la poitevine. 
Même les joueurs s’y mettent.  
« J’avais Pierre-Yves Guillard, hier 
encore, dans ma boutique, sourit M. 
Lassale. Guillaume Costentin vient 
aussi régulièrement. Quant à Cédric 
Gomez, on a fini par le décider.»
Entre eux, il n’est pourtant d’obliga-
tion. « Le partenariat lui-même n’est 
soumis à aucune contrainte, rap-
pelle Jean-Bernard Lassale. Entre 
le club et nous, c’est venu tout natu-
rellement. Et cela se passe dans le 
meilleur des mondes. Il en est tou-
jours ainsi lorsque vous bossez avec 
des gens humbles et accessibles. »
Dans cet échange, «Penaud» 
et «Havane» ont tout à gagner.  
« Pour nous, c’est une publicité ines-

timable, car elle s’inscrit dans la 
durée, insiste le boss. Avoir des te-
nues qui s’exhibent ou un panneau 
qui s’affiche à longueur de saison, 
ça vaut toutes les reconnaissances 
du monde. » Jean-Bernard se dé-
lecte pourtant d’autres richesses. 
Sportives. Sociales. Amicales.  
« Quand vous avez passé toute une 
semaine à enquiller les heures et 
que vous vous retrouvez, 80 minutes 
durant, à taper dans vos mains, à 
encourager et exulter, ça vous donne 
de l’oxygène. » Et après ? « Après, il y 
a les rencontres autour d’un verre, le 
dialogue avec les autres partenaires, 
que nous n’aurions sans doute pas le 
temps ou l’occasion de croiser ail-
leurs. Ces moments d’après-match 
créent de vrais liens. Aussi essen-
tiels que forts. »

Jean-Bernard Lassale, 
« conseiller vestimentaire » du staff.

ZOOM
n nicolas Boursier -
 nboursier@7apoitiers.fr

EN BREF
Aller simple
Le scénario du match aller, à l’Astroballe, est 
encore dans toutes les têtes. Après un départ 
catastrophique (6-22 puis 23-37), le PB avait 
eu les cartes en main pour gagner. Mais Kim 
Tillie avait crucifié les Poitevins sur un tir 
déclenché quasiment au buzzer (66-64). 

Weis raccroche
L’emblématique pivot du Limoges CSP, Fred Weis, a dé-
cidé de mettre un terme à sa carrière. Vice-champion 
olympique à Sydney, en 2000, le natif de Thionville (34 
ans, 2,18m) est victime de douleurs aux genoux depuis 
plusieurs mois. Il jette l’éponge après une carrière bien 
remplie.

Cette fois, pas de blague !  
Après Orléans (68-70), le PB accueille, samedi soir aux Arènes, un autre cador du championnat en convalescence, 
l’Asvel. Avec une impérieuse nécessité de s’imposer pour ne pas mettre en péril la suite de sa saison. 

EN JEU

n arnault Varanne - avaranne@np-i.fr



Jusque-là la tentative avait 
été marquée du sceau de 

la confidentialité. Ou plutôt 
de l’artisanat. Cette saison, 
le PB a changé de braquet 
s’agissant de la gestion 
de sa marque et des pro-
duits dérivés qui vont avec.  
« Avant, on ne trouvait sur le 
site que quelques tee-shirts 
ou sweats. Depuis la rentrée, 
notre gamme s’est largement 
étoffée et, surtout, on peut 
réellement parler de boutique 
officielle », reconnaît Maud 
Kergoat, salariée du club.
En cliquant « billetterie-bou-
tique » sur le portail du PB 
86, l’internaute choisit l’objet 
de son choix, selon qu’il raf-
fole des goodies (porte-clés, 
mugs, tapis de souris, stylo, 
mini-panier) ou cherche à 
étoffer sa garde-robe (maillot 
et short officiels, polo, sur-
vêtement, casquette…). Les 
fans peuvent même faire 
floquer le nom de leur joueur 
favori -ou le leur- au verso. La 
classe, non ? 

Démarrage encourageant
Pour info, le club a noué un 
partenariat avec la société 
mancelle Sport et communica-
tion attitude, qui gère les com-
mandes des internautes via 
son site fandemonclub.com. 
Et s’occupe aussi des boutiques 
officielles de clubs de foot 
comme Tours  (Ligue 2).
« Cela nous évite une ges-

tion trop lourde en termes 
de stocks », admet la respon-
sable officielle des boutiques 
du PB. Des boutiques ? Eh oui, 
les soirs de matchs aussi, les 
supporters peuvent repartir 
de Saint-Eloi ou des Arènes 
avec leur produit dérivé. Deux 
bénévoles s’y collent à chaque 
fois. Certes, l’offre se réduit 

aux « objets qui se vendent le 
mieux », mais c’est un démar-
rage «encourageant». Dans 
le Top 10, le porte-clé (3€) 
domine la concurrence, même 
si le maillot officiel (70 pièces 
écoulées contre 20 en 2010) 
grimpe au classement. 
Bien sûr, la période de Noël a 
dopé les stats de fréquenta-

tion de la boutique en ligne. 
Mais on est encore loin du 
business généré par des clubs 
comme Roanne ou l’Asvel, qui 
commercialise « une centaine 
de ballons par soirée à l’Astro-
balle ». « Le PB est jeune et 
les gens n’ont pas encore le 
réflexe d’acheter des produits 
dérivés sur le site. » Ce qui 

n’empêche pas le club de ré-
fléchir à l’avenir, notamment 
la sortie de tee-shirts moins 
estampillés « basket ». «Un 
peu à la façon des universi-
tés américaines, avec le nom 
« Poitiers » écrit sobrement». 
Une façon de véhiculer la 
marque PB86 tout en subti-
lité.

1

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc

Mais qu’est-ce qu’ils boutiquent ? 

Retrouvailles
Lorsqu’il entraînait Cholet, Ruddy Nelhomme a côtoyé un 
certain Mickaël Gelabale dans la pouponnière des Mauges. 
Le joueur l’apprécie visiblement. L’ailier villeurbannais avait 
déclaré, un jour, au détour d’une interview, qu’il verrait bien 
« un entraîneur noir » à la tête de l’équipe de France. Nel-
homme est pour le moment l’adjoint de Vincent Collet… 

EN BREF

La boutique officielle du PB est à découvrir sur pb86.fr 
et chaque soir de match, aux Arènes ou à Saint-Eloi .

GRAND ANGLE

Sur Internet et dans la salle, le PB 86 vend de plus en plus de produits dérivés aux couleurs du club. Du maillot 
replica aux goodies tels que mugs et autres porte-clés, tour du propriétaire avec Maud Kergoat, salariée du club.
n  arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

La suite
Après l’Asvel (21e journée), le PB enchaînera par un 
déplacement à Pau et la réception de Roanne, encore 
aux Arènes (2 avril). Sur les neuf derniers matchs de 
championnat, les Poitevins ne se déplaceront qu’à 
quatre reprises. Clap de fin, le 10 mai à Saint-Eloi 
contre Hyères-Toulon.
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Rasheed WRIGHT
Ailier/29 ans

1,92m

Pape BADIANE
Pivot/30 ans

2,08m

Carl ONA EMBO
Meneur, arrière/21 ans

1,83m

Cédric GOMEZ
Meneur/27 ans

1,88m

Evan FOURNIER
Ailier/18 ans

1,98m

Kenny YOUNGER
Intérieur/33 ans

2,03m

Yann DEVEHAT
Pivot/30 ans

2,05m

Ruddy NELHOMME
Entraîneur

Antoine BRAULT
Andy T.JONES

Assistants

POITIERS-VILLEURBANNE  
Samedi 19 mars  20h aux Arènes

Davon Jefferson
2,03m/intérieur

24 ans

Paul Lacombe
1,97m/meneur-arrière

20 ans

Cliff Hammonds 
1,93m/meneur

26 ans

Edwin Jackson
1,90m/arrière

22 ans

Nordine Ghrib
Entraîneur

Pierre Tavano
Assistant

les ESPOIRS du PB 86  #4. Trystan Girard (1,88m,1992, poste 1) #5. Maël Poiroux (1,82m,1991, 
poste 1) #6. Clément Castet (1,92m, 1992, postes 3-4) #7. Ken Bongo N’Soli (2,04m,1991, 
poste 5) #9. Ribar Baïkoua (1,96m, 1991, postes 2-3) #10. Jeffrey Dalmat (1,92m,1991, poste 
2) #11. Julien Cambrone 1,88m,1992, postes 1-2) #12. Moustapha Fall (2,09m, 1992, poste 5)  
#13. Yohann Smaïl (1,98m, 1990, postes 3-4) #14. Julien Santallo (1,97m, 1990, poste 4). 

les ESPOIRS de VILLEURBANNE:  #0. Benjamin Mendez, #4. Romain Louiserre (1,96m, poste 2) #4. Luca Savorgnani (1,81m, 
meneur), #7. Noël Gide (1,98m, poste 3), #8. Lambert Diacono (1,94m, poste 3), #9. Antoine Cornud (1,93m, poste 2), #10. Théo 
Leon (1,80m, poste 1), #11. Adrien Coussy (1,92m, poste 2), #12. Thibault Badin (1,99m, poste 5), #14. Jean-Claude Zapha (2m, 
poste 4), #15. Rudy Deal (2,03m, poste 5). Coachs : Skeeter Jackson et Fabrice Serrano

#5 #7 #8

#12 #13 #14 #15

#6 #7

Théo Leon
1,80m/meneur

18 ans

#19 #20

Léo Westermann
1,98m/meneur-arrière

18 ans

#9

Mickaël Gelebale 
2,02m/ailier

28 ans

#15

pos équipe  pts MJ V D

1 Cholet 37 21 16 5

2 Nancy 36 21 15 6

3 Chalon/S. 36 21 15 6

4 Roanne 35 21 14 7

5 Gravelines 35 21 14 7

6 Hyères-T. 33 21 12 9

7 Villeurbanne 32 21 11 10

8 Le Mans 31 21 10 11

9 Pau-Orthez 31 21 10 11

10 Orléans 30 21 9 12

11 Strasbourg 30 21 9 12

12 Le Havre 29 21 8 13

13 Paris-L. 29 21 8 13

14 Poitiers 28 21 7 14

15 Vichy 26 21 5 16

16 Limoges 26 21 5 16

CLASSEMENT PRO.A

16e journée (29/01/11)
Paris-Levallois - Poitiers: 85-79

17e journée (05/02/11)
Poitiers-Nancy: 69-61

18e journée (19/02/11)
Limoges-Poitiers: 76-85

19e journée (26/02/11)
Poitiers-Gravelines: 74-80

20e journée (05/03/11)
Vichy-Poitiers : 92-74

21e journée (12/03/11)
Poitiers-Orléans : 68-70

22e journée (19/03/11)
Poitiers-Lyon-Villeurbanne

23e journée (26/03/11)
Pau-Lacq-Orthez - Poitiers

24e journée (02/04/11)
Poitiers-Roanne

25e journée (10/04/11)
Le Havre - Poitiers

26e journée (16/04/11)
Poitiers - Strasbourg

27e journée (23/04/11)
Chalon - Poitiers

28e journée (30/04/11)
Poitiers - Le Mans

29e journée (03/05/11)
Cholet - Poitiers

30e journée (10/05/11)
Poitiers - Hyères-Toulon

#5

Lambert Diacono
1,96m/ailier

18 ans

#18

CALENDRIER

Tommy GUNN
Arrière/29 ans

1,89m

#4

Matt Walsh
1,99m/arrière-ailier

28 ans

#12
Kim Tillie

2,10m/intérieur
22 ans

#14

Antonio GRANT
Ailier-intérieur
35 ans/1,98m

#20

Pierre-Yves GUILLARD
Intérieur/26 ans

2,01m

#11

1

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc

Guillaume COSTENTIN
Meneur, arrière/28 ans

1,95m

#10

Pops Mensah-Bonsu 
2,03m/intérieur

27 ans

#21
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sport

Le Systema, méthode 
de défense des 
anciens agents 
du KGB, a fait son 
apparition en France 
il y a une quinzaine 
d’années. Un stage 
de découverte est 
proposé le 19 mars à 
Buxerolles.

n nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Ces deux-là sont rompus 
aux décharges d’adré-
naline des arts martiaux 

ancestraux. Aux gestes répé-
tés, aux techniques codifiées. 
Avec le Systema, ils échappent 
aux conventions. Membres 
émérites du Buxerolles Judo 
Club, Laurent Theuil et Teddy 
De Aguiar se sont essayés, il 
y a un an, aux techniques de 
self-defense et de gestion du 
stress, de combat et de survie, 
imposées, pendant tout le 20e 
siècle, aux agents du KGB. De-
puis, ils brûlent de transmettre 
leur nouvelle passion au plus 
grand nombre. 
« Le Systema, explique Lau-
rent, n’est pas assimilé à un 
sport. Aucune compétition 
n’est d’ailleurs organisée. Sa 
pratique allie la respiration et 
le mouvement, la relaxation 
et l’adaptation à l’environ-
nement immédiat. Vous êtes 

attaqué ou vous vous trouvez 
dans une situation délicate. 
Vous avez, en vous, la solution 
pour vous en sortir. Le Sys-
tema apprend à la libérer.  »
Basé sur le développement 
de la connaissance de soi et la 
maîtrise de la sensibilité émo-
tionnelle, cet art martial « non 
agressif mais efficace » est 
accessible à tout un chacun, 
se pratique sans tenue spéci-
fique et en tout endroit. Il ne 
demande de fait qu’à se faire 
une plus grande place au soleil 
de l’Hexagone. « La France ne 
compte que deux instructeurs 

à ce jour et les clubs dédiés ne 
sont que quatre ou cinq dans 
tout le pays », éclaire Teddy. 
A Buxerolles, les nouveaux 
adeptes du Systema, une 
quinzaine au total,  forment 
un vrai groupe de travail, au 
sein-même du club de judo 
ju-jitsu. « Le pli a vite été 
pris », s’enthousiasment les 
deux compères. Forts de cet 
engouement, ces derniers ont 
entrepris d’organiser, le 19 
mars prochain, un stage de 
découverte ayant pour thème 
l’approche spécifique pied-
poing du Systema. Animée 

par l’un des deux instructeurs 
nationaux, le Parisien Jean-
Michel Leprêtre, cette journée 
sera l’occasion pour le grand 
public de se familiariser avec 
une méthode singulière de 
combat et, qui sait, d’en 
apprendre beaucoup plus 
sur la résistance du corps et 
de l’esprit aux agressions 
extérieures.

Stage de 10h à 13h et de 14h 
à 18h, le samedi 19 mars au 

gymnase des Bizais à Buxerolles. 
35€ en pré-vente, 50€ sur place. 
Renseignements et inscriptions au 

06 88 79 29 99.

Teddy et Laurent vous invitent à 
mieux comprendre votre corps.

arts martiaux 

Systema, estampillé KGB vite dit
VOLLEY-BALL
Poitiers infatigable 
Mais où s’arrêtera le 
Poitiers Volley ? Les 
hommes d’Olivier Lecat 
ont décroché, vendredi 
dernier à domicile face 
à Nantes (3-1), leur 
quatorzième victoire 
consécutive en Ligue A. 
Poitiers bat Nantes: 3-1 
(25-13, 19-25, 25-19, 
25-15).
La marque: Pinheiro 6, 
Zopie 6, Sol 5, Lopes 13, 
Rivera 14, Rouzier 25, 
puis Audric 1. Libero: 
Teixeira. 

BASKET-BALL
Le PB86 s’enlise 
Le PB 86 a perdu 
son troisième match 
consécutif, samedi aux 
Arènes, face à Orléans 
(68-70). Devant à la 
pause (39-32) et à la fin 
du troisième quart-temps 
(52-48), les troupes de 
Ruddy Nelhomme ont 
baissé pavillon dans 
le quatrième quart. 
Concurrents directs pour 
le maintien, Vichy et 
Limoges se sont inclinés 
respectivement à 
Villeurbanne (88-101) et 
au Mans (78-88). 
PB 86-Orléans: 68-70 
(14-14, 25-18, 13-16, 
16-22)
La marque: Ona Embo 
9, Wright 8, Grant 7, 
Younger 11, Badiane 8, 
puis Guillard 5, Devéhat, 
Fournier 10, Gomez, 
Costentin, Gunn 10.

RUGBY
Le Stade sur sa lancée
Vingt sur vingt pour le 
Stade Poitevin rugby ! 
Les rugbymen poitevins 
ont glané, dimanche 
dernier, leur vingtième 
succès dans leur poule de 
Fédérale 3 en autant de 
journées. La victime du 
jour s’appelle Sancerre, 
reléguée à vingt-sept 
unités au coup de sifflet 
final (43-16).  

FOOTBALL
Poitiers FC défait
Le Poitiers FC a concédé 
le match nul, le week-end 
passé, sur le terrain de 
Cognac, pour le compte 
de la 19e journée de CFA 
2. Dans le même temps, 
le SO Châtellerault a 
décroché une précieuse 
victoire (3-2) face à 
Châteauroux. 

La 7e édition du 
Golf Master Trophée 
prend ses quartiers, 
les 26 et 27 mars, 
au golf des Châlons. 
La dernière pour 
son créateur, Marcel 
Mareau.

n nicolas Boursier
nboursier@7apooitiers.fr

Ils savent tous ce qu’ils 
lui doivent. La justesse 
du conseil, la rigueur de 

l’accompagnement, le goût de 
l’effort. Pour des générations 
entières d’étudiants poite-
vins, Marcel Mareau est LA 
référence. Un prof droit et pas-
sionné, qui a fait de la pratique 
sportive le nerf de son combat 

contre l’immobilisme.
En 2005, l’une de ses nom-
breuses trouvailles prenait 
racine dans le terreau de 
l’échange. Avec le Golf Mas-
ter Trophée, Mareau larguait 
les amarres d’une palpitante 
aventure, nouée autour 
de la rencontre de jeunes 
en formation et d’acteurs 
entrepreneuriaux. 
A l’aube de la retraite, le 
gaillard peut être fier du 
chemin parcouru. Son reje-
ton s’apprête à souffler sept 
bougies et porte plus que 
jamais en lui les gènes du 
succès. La formule, associant, 
au sein d’équipes de quatre, 
deux étudiants et deux pro-
fessionnels, sur un parcours 

de golf, fonctionne toujours à 
merveille. Car elle permet de 
tisser des liens solides entre 
deux mondes qui, trop souvent 
hélas, se méconnaissent, bien 
qu’unis par des contingences 
communes. D’efficacité. De 
productivité. D’inventivité.
En six ans, le GMT® a favo-
risé les contacts, contribué à la 
création de réseaux, brisé les 
carcans. Cette année encore, 
son organisation a été confiée 
à douze « recrues » de Master 
1 en management du sport. 
Qui n’ont d’autre ambition que 
de sacrifier à leur tour à la tra-
dition du plaisir collectif et du 
dialogue permanent. 
Les 26 et 27 mars, neuf 
escouades de golfeurs sont 

ainsi attendues sur les greens 
des Châlons. Pour les admirer 
et les encourager, il suffit de 
pousser la porte. C’est gratuit 
et sympa. Pourquoi se priver ?

Compétition à partir de 9h30 
samedi, 9h dimanche à Châlons.

golf

Le GMT® passe la septième
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7 à faire

bloc-notes

Une soirée de 
célébration de la 
culture haïtienne, 
organisée 
conjointement par 
Entrepreneurs du 
Monde et Initiative 
Développement, 
sera proposée le 9 
avril, à la carrière du 
Normandoux.

n antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

On l’oublie trop souvent. 
Haïti n’est pas qu’une 
terre en déshérence. 

Son peuple lui-même ne s’est 
jamais apitoyé sur son sort. Les 
Haïtiens ont toujours réfuté 
cette idée reçue de vivre sur 
une «terre maudite». La vitali-
té culturelle de l’île en apporte 
la meilleure preuve. 
Cette richesse a même éton-
né les différentes équipes 
d’Entrepreneurs du Monde et 
d’Initiative Développement 
lors de leurs récentes missions 
humanitaires. « La culture sous 
toutes ses formes est foison-
nante », entonne Alexandra 
Besnard, chargée de dévelop-
pement pour ID.
Lorsque l’idée de mener à bien 
une soirée de bienfaisance 
a germé dans les têtes des 
deux associations poitevines, 
le choix du thème n’a suscité 
aucun débat. « Nous souhai-
tions lutter contre cette image 
négative, explique Alexandra 
Besnard. De fait, nous avons 
accordé nos violons sur les ob-
jectifs à poursuivre pour briser  
les préjugés. » L’image d’Epi-
nal sera ainsi battue en brèche 
par la mise en lumière de la  

« fertilité culturelle de l’île » et 
de « sa valeur positive dans le 
renouveau des Haïtiens ».
 
u un conceRt 
     de Beethova oBas
Organisée à la carrière du 
Normandoux, la soirée du 9 
avril sera menée autour d’un 
repas permettant de mettre 
en éveil « les cinq sens » des 
convives. Précision de taille, la 
présence au banquet nécessite 
une réservation avant le 24 

mars. Votre sésame en poche, 
il ne vous restera dès lors qu’à 
patienter pour découvrir cette 
culture « bouillonnante ». 
Celle-ci s’illustrera par la mise 
en scène de textes d’auteurs 
haïtiens ou d’expositions de 
peintures. « Nous pourrons 
également compter sur les 
sculptures des Bos Métal, 
se réjouit Alexandra. Leurs 
œuvres sont d’inspiration 
vaudouisante. Car il ne faut 
pas oublier que le Vaudou 

appartient à la culture 
populaire dans les Caraïbes. »
Cette soirée se conclura par 
le concert de Beethova Obas.  
« Sur fond de rythmes 
caribéens, décrit Alexandra, 
sa musique transporte des 
paroles engagées. » Tellement 
prometteur !

Date limite de réservation : 
le 24 mars. Renseignements : 

Alexandra Besnard – 05 49 60 89 
66 – www.id-ong.org

Le chanteur haïtien Beethova Obas 
animera cette soirée de bienfaisance. 

célébration 

Haïti en fêteMUSIQUE
Le Confort Moderne 
• Aloe Blacc & The Grand 
Scheme, mercredi 16 mars 
à 21h. 
Carré Bleu
• Fernandez-Gustafsson-
Evans, jeudi 24 mars à 
20h30. 
La Blaiserie
• Sanseverino, jeudi 17 mars 
à 20h30. 
Migné-Auxances
• Marc Leseyeux (accordéon 
jazz dans le cadre de Jazz in 
Migné), vendredi 25 mars.

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• « Traîne pas trop sous la 
pluie » de Richard Bohringer, 
La Passerelle (Nouaillé 
Maupertuis), samedi 19 mars 
à 20h30. 
• « Le Kangourou » de et 
avec Patrick Sébastien, 
La Hune (Saint-Benoît), 
mercredi 23 mars à 20h45.
• « Salomé » de Oscar Wilde, 
interprété par la Cie Les 
Dramaticules, TAP (Poitiers), 
mardi 22 mars à 20h30. 
• « Miwa: à la recherche 
du Lézard Noird », séance 
Ecran Parallèle, Maison de 
l’Architecture, jeudi 17 mars 
à 20h30. 
• « Allons au cinéma », 
journée de réflexion sur le 
cinéma indépendant, Le 
Dietrich / Plan B, vendredi 
18 mars.
 
EXPOSITIONS  
ET CONFERENCES
Poitiers
• « Le Petit Lézard autour du 
monde », jusqu’au 26 mars, 
Médiathèque F.-Mitterrand.
• « Palestine 141 », 
photographie de François 
Legeait au Plan B (Poitiers), 
du 3 au 31 mars.
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Les arnaques 
nigérianes continuent 
de faire des victimes 
dans la région. 
Chaque mois, 
plusieurs plaintes sont 
déposées. Éclairage 
de l’adjudant-chef 
Frédéric Ibanez, 
spécialiste de la 
cybercriminalité 
au sein de la 
gendarmerie.  

n arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

« Je me nomme Mlle Géral-
dine Dieudonné. J’ai 20 
ans et suis la seule fille 

de mon père Honorable Dieu-
donné Philippe, qui était un 
homme très riche… » La suite ? 
Vous la devinez aisément. Une 
grosse somme d’argent blo-
quée sur un compte (8,5M€, 
rien de moins !), une demande 
de transfert à un « associé 
étranger honnête » (sic) et 

l’arnaque en bout de ligne 
pour le pigeon occidental. 
Vieille comme Internet, 
l’arnaque nigériane prospère 
encore et toujours via les mes-
sageries électroniques. Avec un 

certain succès, à en juger par 
les dires de l’adjudant-chef de 
gendarmerie, Frédéric Ibanez. 
« On traite un à deux dossiers 
par mois, admet le gendarme 
du net, soit de plaintes dépo-

sées, soit de signalements 
d’internautes, exaspérés par 
le nombre de courriels reçus. 
Certains se laissent endormir. » 
Cela dit, les Poitevins semblent 
plus vigilants que la moyenne. 

Dans la Vienne, la gendar-
merie n’a répertorié aucun 
cas d’escroquerie manifeste,  
« au-delà de quelques dizaines 
d’euros » s’entend. En 2008, un 
Tourangeau s’était fait plumer 
de 400 000€, empruntant de 
l’argent à ses proches et même 
à son patron pour satisfaire aux 
exigences de ses interlocuteurs 
africains. 
Las… La filière est souvent 
compliquée à remonter.  
« Nous essayons d’identifier 
l’auteur par l’intermédiaire du 
code source du mail, puis de 
l’adresse IP de l’ordinateur, 
balise l’adjudant-chef Ibanez. 
On transmet des réquisitions 
aux opérateurs étrangers, qui 
mettent parfois trois  à quatre 
mois à nous répondre… » 
Autant dire qu’il vaut mieux, 
à la source, laisser Mlle Géral-
dine Dieudonné et sa clique se 
débrouiller seules. 

Plus d’infos sur www.internet-
signalement.gouv.fr 

ou au 0811 02 02 17.

techno

internet

L’arnaque nigériane fait recette

L’arnaque nigériane se propage 
grâce aux messageries électroniques. 



détente
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HoroSCopehoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Les couples jouent la sensuali-
té. Anticipez vos dépenses pour 

rester dans la tendance. Vitalité et tonus 
sont au programme. Vous savez imposer 
vos idées à votre hiérarchie. 

TAUREAU (21 avril/20 mai)  
• Vous faites des projets à deux. 
C’est le moment d’acheter ou de 

vendre du patrimoine. Une petite baisse 
de régime est à prévoir. Une évolution pro-
fessionnelle pointe son nez.

GéMEAUX (21 mai/20 juin)  
• Pas de nuages dans votre ciel 
amoureux. Vous pouvez discuter 

avec votre banquier, c’est le moment. 
Bonne forme et optimisme sur toute la 
ligne. Dans le travail, si on essaie de vous 
mettre des bâtons dans les roues, on 
échouera  

CANCER (21 juin/22 juillet)  
• Votre conjoint et vous vous 
sentez unis pour la vie. Bon 

équilibre financier cette semaine. Un 
petit régime alimentaire serait le bienvenu. 
Votre situation professionnelle est en nette 
amélioration. 

LION (23 juillet/22 août) 
• Vous allez redécouvrir l’autre 
et amplifier vos relations. De la 

chance dans les finances en ce moment. 
Votre vitalité est au beau fixe, mais atten-
tion aux petites blessures pour les sportifs. 
Vous allez prendre du galon très prochai-
nement.

VIERGE (23 août/21 sep-
tembre) • Un bonheur authen-
tique à vivre à deux. Atten-
tion aux dépenses qui 

peuvent déstabiliser votre équilibre finan-
cier. Evitez les excès et tout ira pour le 
mieux. Ménagez vos forces et accomplissez 
votre travail posément. 

BALANCE (22 septem bre/ 
22  octobre) • Complicité, ten-
dresse et amour sont au menu 

de la semaine. Des conseils financiers pour-
raient vous valoir une bonne surprise. Sa-
chez rester zen et reposez-vous souvent. 
Période faste professionnellement.

SCORPION (23 octobre/21 no-
vembre) • Gardez votre calme et 
soyez plus attentif à l’autre. Ne 
faites pas de lourdes dépenses 

en ce moment. Soignez votre moral en sor-
tant et en voyant du monde. Réussite assu-
rée pour les projets en sommeil.

SAGITTAIRE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Des relations 
sensuelles et partagées avec 

l’être cher. Chance aux jeux ou prime à 
l’horizon ? Attention aux allergies et aux 
risques inflammatoires. Vos efforts profes-
sionnels vont être reconnus et récompensés 
rapidement.

CAPRICORNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Savourez votre bon-
heur, votre moitié vous adore. 

Bonne gestion de votre budget cette se-
maine. Sachez être calme et patient pour 
éviter les petits incidents. Dans le travail, 
vous pourriez revoir vos prétentions à la 
baisse. 

VERSEAU (20 janvier/18 fé-
vrier) • Vous êtes adepte de fidé-
lité et de stabilité en ce mo-

ment. Période favorable pour revoir vos 
plans de financement. Bonne forme et dy-
namisme à toute épreuve. Dans le travail, 
une personne vous sortira de l’embarras.

POISSON (19 février/20 mars)  
• La communication est un atout 
dans votre couple. Sachez 

mettre un peu d’argent de côté en prévi-
sion. Bonne forme cette semaine. Tous vos 
projets professionnels aboutiront sans diffi-
culté.

Deux Poitevins, 
Isabelle et Pascal, 
participeront, début 
juillet, au champion-
nat du monde de 
patinage artistique 
en… roller. Rencontre 
avec un couple en or.

n antoine Decourt
   adecourt@7apoitiers.fr

« Le plaisir de patiner, c’est 
une sensation toute par-
ticulière. Je ne pourrais 

pas m’en passer. » Isabelle 
Cuvier ne tarit pas d’éloges 
sur sa discipline. La passion 
du patinage artistique l’a tou-
jours habitée. « Je pratique 
depuis mon plus jeune âge », 
glisse-t-elle. Il y a une dizaine 
d’années, cette Poitevine de 
43 ans a toutefois délaissé la 
glace. Elle file aujourd’hui en 
roller... et en couple. 
Son histoire ? Après une 
rencontre d’un soir en dis-
cothèque, Isabelle tombe 
éperdument amoureuse de 
Pascal. « Nous nous sommes 
tout de suite entendus, dit-elle 
gaiement. Je n’ai pas hésité 
un seul instant à lui montrer 
des  vidéos de patinage. À 
ma grande surprise, il s’est 
montré très attentif... La vie 
est parfois faite d’heureuses 
coïncidences. »

Ni une, ni deux, Pascal émet 
l’idée de patiner... à deux. Isa-
belle est sous le charme. Les 
tourtereaux se lancent alors 
à corps perdu dans cette nou-

velle aventure. « Mais nous 
avons rapidement rencontré 
des difficultés à nous entraîner 
sur Poitiers », remarque-t-elle. 
Ils ne se découragent pas. 

Trouvent au Mans une seconde 
famille. Las, les déplacements 
les fatiguent rapidement. Peu à 
peu, leur motivation s’effrite. Et 
leurs patins (à glace) trouvent 
malheureusement place au pla-
card des souvenirs.  
Un soir d’une morne banalité, 
Isabelle erre sur Internet. D’une 
vidéo à l’autre, elle fait alors 
une « fabuleuse découverte »: 
le patinage artistique en roller. 
Le lendemain, Pascal et Isa-
belle achètent leurs premières 
paires. Dans le feu de l’action, 
ils essaient immédiatement 
quelques combinaisons sur le 
parking du magasin de sport. 
L’histoire est, à nouveau, en 
marche. 
« Nous nous sommes rendus à 
l’évidence que nous pouvions 
faire les mêmes figures que 
sur la glace », explique-t-elle. 
Elle se met alors à créer de 
nouveaux programmes. De son 
côté, Pascal part en quête de 
compétitions. 
Dix ans ont passé. Isabelle et 
Pascal ont amassé leur lot de 
coupes et diverses récompenses. 
« Nous allons au bout de notre 
passion. » Leur engagement est 
total. En toute modestie, le duo 
poitevin trace son petit bout de 
chemin. Son prochain objectif? 
Les Mondiaux de la discipline 
en juillet à Panticosa (Espagne). 
Rien que ça !

Isabelle et Pascal patinent de concert. 

côté passion 

Le patin, c’est mieux à deux 
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HORIZONTAL • 1. Qui a tendance à s’étendre à l’ensemble. 2. Relie les 
régions. Marjolaine. 3. Indique le contraire. Met la gomme. Tête à claques ? 
4. Protège-doigt. Mieux que le « sup » pour les calculateurs. Dépôt de fond 
par… le fond. 5. Aime à se répéter. Interjection enfantine. 6. Fait de l’effet 
au tennis. Tête balte. 7. Lieu de pénitence. 8. Celé. Cardinaux. Morceaux de 
literie. 9. Impôt sur la fin ? Dispositif culturel quand il précède l’« art ». Donne 
le ton. 10. Quand le bruit s’écrit. 11. Refus bavarois. Au milieu de la maison, 
jadis.12. Qui sort des sentiers battus.

VERTICAL • 1. Font les emplois. 2. Un pâté qu’on ne trouve pas en terrine. 
Dans la télé. Barbe de Jupiter. 3. Fin de non recevoir. Loin de la tête, de bas 
en haut. Herbe séchée. 4. Mis sur son compte. Est censé éviter la noyade. 5. 
Drôle de chevalier. Mettra au vent. 6. Levant. Mît sur le bout des lèvres. 7. 
Prolongea la respiration. A la peau caramélisée. 8. Numéro 18. Passe à côté. 
Ne dit pas non. 9. Tourne les pages. Personnellement flatté. La chute ne se 
fait qu’à deux. 10. Gouffre du Quercy. Tête bulbeuse. Déshabillée des pieds à 
la tête. 11. Il a du nez. Station. Personnel. 12. Enfermeras.
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Découvrez le nouvel 
« espace parents Caf »

Une famille, ça bouge, ça évolue. Plusieurs 
événements peuvent venir modifier son équi-
libre.  L’arrivée d’un enfant amène des chan-
gements importants. Un petit être à découvrir, 
une famille à construire, des questions plein 
la tête…
Parfois aussi, c’est la séparation conjugale qui 
vient perturber la vie de famille. De nouveaux 
repères à bâtir, une organisation à trouver, des 
terrains d’entente à négocier…
Autant de questions quand on est parent et 
auxquelles la Caf propose des réponses.
Depuis novembre 2010, un nouveau service 
‘’l’Espace Parents Caf ‘’ a été mis en place pour 
tous les parents du département confrontés à 
ces changements.

Vous êtes concerné ?
Une équipe de travailleurs sociaux est à votre 

disposition pour répondre à vos interrogations 
liées à l’arrivée de l’enfant (naissance ou adop-
tion) ou à une séparation.  Comment organiser 
l’arrivée de l’enfant ? Comment trouver un 
mode de garde ? Quelles incidences pour mes 
revenus ? Comment rester parent un week-end 
sur deux ?
Les professionnels de l’Espace Parents de la Caf 
sont disponibles pour vous apporter des infor-
mations, du soutien, de l’écoute, dans le cadre 
d’une rencontre individuelle.

Vous êtes intéressé ?
Composez le 0 810 25 86 10 et demandez le 
service Espace Parents Caf à votre conseiller 
Caf. 
Vous pourrez alors obtenir un entretien télé-
phonique ou un rendez-vous (à Poitiers ou à 
Châtellerault).

Des professionnels à votre écoute 
pour vous renseigner, vous 
conseiller, vous orienter

Côté famille

Coach sportif Le sport à tout âge
Quels que soient les âges ou les aptitudes, l’ac-
tivité physique est source de bienfaits reconnus 
pour l’organisme ainsi qu’un enjeu politique de 
santé publique.
Dès le plus jeune âge (2/5 ans), on préconise 
des activités de découverte psychomotrices 
telles que la baby gym, l’éveil corporel, la 
découverte aquatique. .. Toutes contribuent à 
un bon développement moteur de l’enfant.
Vers 6 ans, on laisse l’enfant s’essayer à dif-
férents sports collectifs ou individuels (déve-
loppement des forums ou autres fêtes des 
associations et portes ouvertes) afin qu’il 
puisse faire un choix.
L’activité est essentiellement abordée sous 
forme de jeux ludiques avant de rentrer dans 
des apprentissages spécifiques et répétitifs. 
Certains se dirigeront alors vers les compéti-
tions sportives qui développeront l’esprit com-
batif et de « gagne».
Cette période offre l’opportunité d’un épanouis-
sement personnel qui accroit la confiance, le 
bien-être et permet la décompression scolaire 
et le dépassement de soi.
S’installent ensuite les notions de discipline, 
de rigueur, de respect des règles et d’autrui, 
l’équilibre alimentaire et l’hygiène de vie à 
suivre.
Du fait des conditions de vie de plus en plus 
confortables et de la sédentarisation des loisirs 
(TV, ordinateur, jeux vidéo) le niveau d’activité 
baisse à l’adolescence. Remuez-les ! Poussez 
vos ados à maintenir le cap sportif, utilisez leur 

besoin de se confronter à l’autorité parentale 
pour les challenger. Match de tennis, mini-foot 
sur la plage ou dans le jardin, sortie VTT sont 
autant de moyens de les maintenir accrochés 
à une activité. 

Une pratique adaptée
Pour les adultes (18/65 ans), il est recom-
mandé une activité physique de type aérobie 
(endurance) ainsi que des activités de renfor-
cement musculaire.
Les fausses contraintes de la vie provoquent 
souvent une rupture avec l’activité physique. 
Les trentenaires et quadragénaires ont de plus 
en plus conscience de la nécessité de se bou-
ger tant les effets sur leur équilibre physique et 
psychique sont réels et essentiels.
Au delà de 65 ans, on préconisera de la marche 
dite normale ou active, des activités d’équi-
libre pour la prévention des chutes ainsi que le 
maintien de la souplesse articulaire.
Une pratique régulière agit sur le plan psy-
chique (moral, confiance en soi, gestion du 
stress, dus à une production d’endorphines qui 
déclenchent une forte sensation de bien être). 
Sur le plan physiologique (amélioration du sys-
tème cardio vasculaire, et de sa forme, meil-
leure tenue posturale...) ainsi que sur le plan 
social (développement de son réseau social 
par les rencontres et échanges qu’ils suscitent).
Il n’est jamais trop tard pour se mettre au sport, 
à condition qu’il soit adapté, choisi et encadré 
par des professionnels.

Coach sportif à domicile, 
Sophie Gouy est spécialisée  
dans le « Amma » en entreprise.

7 à lire

le sujet : Vous rêvez d’épa-
ter vos collègues à l’heure 
du repas ? C’est désormais 
possible avec « Mes beaux 
bentos ». Grâce à ces petites 
boîtes « bentos » vous allez 
pouvoir manger équilibré 
et beau. Votre déjeuner va 
devenir un moment de dé-
tente et de créativité qui va 
en épater plus d’un autour 
de vous. Mélanie Montagné 
livre ici ses secrets de déco-
ration pour réaliser facile-
ment ces petits moments 
de gourmandise.

notre avis : Un petit livre 
pratique qui vous don-
nera envie de concocter  
d’adorables en-cas salés 
ou sucrés. Très répan-
dues au Japon, ces boîtes 
débarquent en France et 
n’attendent que votre ima-
gination pour sublimer vos 
repas. Un petit livre coloré 
qui fourmille d’idées origi-
nales. Un véritable régal !

 • « Mes beaux bentos » 
par Mélanie Montagné

Tana Editions

n cathy Brunet
redaction@7apoitiers.fr

Mes beaux 
bentos
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour 

assister à l’avant-première de « Philibert», le 

mardi 5 avril à 20h, au MEGA CGR Buxerolles.

pour gagner une place, connectez-vous sur 
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 15  au jeudi 17 mars inclus. 

retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« L’Assaut », le GIGN vu de l’intérieur  
Avec « l’Assaut », Julien Leclercq reconstitue fidèlement et brillamment la prise 
d’otages du vol Alger-Paris.

noël. Quatre terroristes prennent les commandes de l’airbus d’air France sur le tarmac algérois. 
personne ne connaît leurs intentions. ils sont néanmoins armés et apparaissent extrêmement 
déterminés. Revendiquant la libération de leurs frères d’armes, ils exigent le décollage 
immédiat de l’avion. 
les négociations tournent rapidement à la tuerie. Quelques otages exécutés – dont un diplomate 
français – finissent dès lors par convaincre le gouvernement algérien de faire décoller l’avion. sa 
destination ? l’aéroport de Marseille, point final des événements. De leur côté, les terroristes 
visent ni plus, ni moins, que de s’écraser en martyrs sur la tour eiffel. Dans l’urgence, les 
troupes du GiGn tentent in extremis de renverser la situation en menant l’assaut...
l’issue est connue, vue et revue. le détournement du vol d’air France alger-paris, le 26 
décembre 1994, par le Groupe islamique armé (Gia), à bénéficié d’un battage médiatique sans 
précédent. le réalisateur a toutefois su retranscrire l’histoire avec brio. le film colle à tous les 
points de vue: GiGn, jihadistes et diplomates...
Filmée caméra au poing, l’œuvre retrace la prise d’otages tel un documentaire. Mais ne nous 
trompons pas de sujet: « l’assaut » est clairement un film d’action. Que vous connaissiez ou 
non le dénouement, le film tient le spectateur jusqu’au générique de fin. haletant et réaliste !

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
pLACeS

David: « Percutant. Le 
film est très réaliste. On 
ne lâche jamais prise. 
On est dedans du début 
à la fin. L’ensemble est 
vraiment convaincant. 
L’assaut final est donné 
dans une ambiance 
oppressante. On est pris 
aux tripes. »

Hakan: « Le film met pas 
mal de temps à se lancer. 
Mais je comprends que 
le début soit lent. Il faut 
que tout le monde puisse 
comprendre l’histoire. En 
revanche, une fois que les 
troupes du GIGN entrent en 
action, ça s’emballe... »

Simon: « L’aspect politique 
du film ne m’a pas convaincu. 
J’étais personnellement 
venu pour voir de l’action. 
Pour cela, il faut attendre 
la deuxième partie pour 
entrer dans le vif du sujet... 
Le scénario montre toute la 
force du GIGN. »

BUXEROLLES

Film de Julien Leclercq (1h30) avec Vincent 
Elbaz et Grégori Dérangère. 

A l’affiche au MEGA CGR Buxerolles. 
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Jacques Périllaud. 
72 ans. Ou quand 
l’engagement 
associatif et le 
militantisme 
politique rejoignent 
les limbes du 
mouvement 
perpétuel.

n nicolas Boursier
nboursier@7apooitiers.fr

Ses phrases s’amorcent 
parfois pour ne jamais se 
finir. Laissant aux points 

de suspension et à des mains 
bavardes le soin de donner du 
sens aux mots. Il prend son 
temps. Hésite parfois. Se noie 
souvent dans les flots tumul-
tueux de ses souvenirs. Mais 
remonte inlassablement à la 
surface.
Qu’importe si des décennies 
de nuits écourtées et de jour-
nées « nicotinées » ont peu 
à peu altéré sa voix. Même 
muet, Jacques Périllaud vous 
convaincrait de l’écouter. Car ce 
qu’il a à dire brûle du feu de la 
passion et de la sincérité. Son 
passé s’affiche, figé à jamais 
dans le marbre des plaisirs 
partagés. Il prend racine dans 
le quartier Montbernage. Le 
berceau familial. Le terrain de 
l’émancipation. « C’est là, au  
milieu de la côte, que mes six 
frères et sœurs et moi avons 
passé notre enfance. C’est là 
que j’ai pris mon élan. » 
Jacques n’est pas un élève hors 
normes. Ses jeux sont ailleurs. 
Il a à peine 9 ans, en 1947, 
lorsque sa frêle carcasse foule, 
pour la première fois, un ter-
rain de basket. Au patronage 
de la SNCF, à Pont-Achard, il 
arpège ses gammes sous le 
regard bienveillant de son 
mentor, Marcel Guérin. L’AS 
Cheminots, il ne le sait pas en-
core, lui ouvrira les portes de… 
l’amour. Gislaine -sa femme 
depuis cinquante ans- est croi-
sée au centre de jeunesse. Le 
parcours de Jacques Périllaud 
est déjà balisé. 

u « c’était l’âge d’oR 
     du Basket poitevin »
Le gamin butine à l’envi les 
bonheurs de ce monde. A 
l’école primaire supérieure, 
face au baptistère Saint-Jean, 
il s’essaie au rugby. Puis à 
l’athlé. Grâce au sport, il 
rencontre « des gens inou-
bliables ». Jacques Mantran, 
Gaston Robert, Agathon 

Lepève lui inculquent « les 
valeurs du dépassement et 
de l’esprit d’équipe ». Jacques 
est à l’écoute. Mais des choix 
s’imposent. Une pré-sélection 
en équipe de France scolaire 
de rugby ne change rien à sa 
détermination. C’est le basket 
qui, finalement, trouve grâce à 
ses yeux. 
En 1956, il intègre le Stade 
poitevin. Un an plus tard, il fait 
partie de la première équipe 
de la cité à évoluer au niveau 
national, en honneur. « A 
cette époque, les Américains 
étaient présents à Poitiers. 
Je me souviens de batailles 
homériques sur le parquet 
en bois de la caserne des 
Dunes, puis au GU1, rue des 
Carmélites. C’était l’âge d’or 
de la discipline à l’échelon 
local. » Parallèlement, grand 
Jacques fait ses preuves dans 
les stades. Poids, javelot… Il 
se pare bientôt du record de 
la Vienne du lancer du disque.  
« 33m33, c’est pas dur à rete-
nir ! » Un autre temps.

Il n’a de cesse de le répéter : la 
vie ne vaut d’être vécue que si 
elle se repaît du contact et du 
dialogue. « Dans toute cause, 
dans tout engagement, on 
n’est rien sans les autres et les 
autres ne sont rien sans vous. Il 
n’y a que par l’échange que l’on 
peut se construire. » Jacques se 
construit à la vitesse de l’éclair. 
Il mange la vie, se goinfre de 
l’action. Le sport a façonné sa 
jeunesse, il restera un guide 
immuable. Mais, déjà, un autre 
combat s’est déclaré. 

u « je Reste communiste,    
      mais... »
Son papa, cheminot, est un 
militant convaincu. Syndicaliste, 
politique, marqué au fer rouge 
de l’idéal communiste, le pater-
familias est sur tous les fronts. 
Et inocule le virus à sa progéni-
ture. « A 14 ans, j’allais vendre 
l’Humanité dimanche, raconte 
Jacques. J’étais déjà dans le 
moule. » En 1958, juste avant 
de partir en Algérie, Périllaud-
le-jeune adhère au PCF. « Jamais 

je n’ai renié cette filiation », 
affirme-t-il haut et fort. 
Après le sport, la politique 
occupe toutes ses pensées. Elle 
le conduit même, en 1968, à 
se présenter aux législatives, 
comme suppléant du Dr Tony 
Lainé. Echec. Il remet le couvert 
six ans plus tard. Nouvel échec. 
En 1971, il s’engage, toujours 
au côté de Tony Lainé, dans 
la course aux municipales. En 
vain. Puis, en 1977, sous la 
bannière de la Gauche unifiée 
de Jacques Santrot. Victoire ! 
Enfin ! Lui est, hélas, trop loin 
sur la liste. Jamais il n’aura de 
mandat électif. 
Des regrets ? Aucun ! Périllaud 
positive sans cesse. S’abreu-
vant de rencontres et d’élans 
altruistes pour sourire à la 
vie. En 1986, la fibre politique 
l’abandonne pourtant. Les 
positions de Georges Marchais 
sur l’URSS et le stalinisme le 
déçoivent. L’ancien de l’école 
centrale du PC ne se reconnaît 
plus dans le mouvement. Il dé-
missionne. Pour toujours. Mais 

il le répète : il ne renie rien.  
« Je suis encore de gauche. 
Disons simplement que les com-
munistes n’ont pas pris la me-
sure des évolutions du monde. 
Vivre sur ses archaïsmes n’a 
jamais fait avancer personne. » 
Or, Jacques Périllaud, lui, ne 
sait pas rester en place. Même 
ses quarante-deux ans de car-
rière dans le bâtiment, qui ont 
nourri sa femme et ses trois 
enfants, n’ont jamais réussi à le 
détourner de ses engagements  
« parallèles ». Sa soif de l’autre, 
aujourd’hui comme hier, est 
restée son antidote à l’ankylose. 
Hier à l’office municipal des 
Sports, à la présidence du Chal-
lenge Charles-Martel d’escrime 
ou à la fédération Handisport, 
aujourd’hui parmi les anciens 
combattants d‘Algérie ou dans 
la lutte contre la sclérose en 
plaques, maladie fatale, il y a dix 
ans, à son fils Laurent, l’engagé 
Périllaud donne sans compter. 
Un homme en mouvement est 
un homme vivant. Jacques ne 
peut être qu’éternel.

27

périllaud, l’engagé volontaire

Il n’y a que par l’échange 
que l’on peut se construire. 




